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8 mars.

Qi comme nous le disions hier, les scru-
.r« HP la gauche s'apaisent, il n'est que trop

Se auiourd'hui que les méfiances de la
S. ae réveillent. L'irritation qu'elle avait
SLtée en présence de l'accord intervenu
pntré le gouvernement et la commission des
T-Lte avait paru sa calmer un peu, à la suite
di discours de M. Dufeure; les paroles - si
«~res si mesurées, si patriotiques cependant,
-do' président de la République, ont ranimé
bien vite l'ardeur impatiente de quelques-uns
des membres du groupe royaliste. , ,

C'est M. de Belcastel qui a ouvert le feu en
«régentant l'amendement dont nous avons
Luné le texte et qui avait été renvoyé à la
commission à la suite d'une discussion assez
vive dans laquelle le rapporteur M. de Bro-
glie s'était montré d'une rare faiblesse et d'une
indécision fort suspecte. On verra, par nos
correspondances, comment, malgré ce pre-
mier coup de canif dans le contrat des Trente
avec le gouvernement, le rapporteur a réussi
4 s'assurer la neutralité du conseilles minis-
tres *

L'amendement Belcastel est donc venu hier
en discussion, légèrement modifié.dans la for-
me et rt'avant plus, — au dire de M. de Broglie
lui-même, — que le caractère d'une simple
confirmation du pouvoir constituant de la
filiambre inscrit dans le préambule. Nous di-
sons plus loin ce que nous pensons de cette
manœuvre de la droite, et quelle est, à nos
veux, l'importance de l'article additionnel,
imaginé par le député de la Haute-Garonne.
Bornons-nous à constater ici son adoption par
l'Assemblée, à la majorité de 410 voix contre
255.

Dans la môme séance a été discuté l'amen-
dement de M. Lucien Brun. Soutenu par son
auteur et par un autre membre de la droite,
M. Dft-peyre, cet amendement a été successi-
vement combattu par MM. Deseilligny et
Buffet. La discussion doit continuer aujour-
d'hui;

On voit que, par suite de cette recrudes-
,cence de l'opposition de droite, la discussion
tdu projet des Trente est encore loin d'appro-
cher de son terme, et, jusqu'au dernier mo-
ment, il y aura à redouter quelque nouvelle
complication, que- i'accord inébranlable du
gouvernement et de la commission peut seul
fèonjurer. Déjà la droite s'est préoccupée, plus
«qu'il n'eût convenu assurément, des suites de
ll'iaiilisposition passagère qu'a éprouvée M.
ïniere, et nos lettres de Versailles annoncent
Se dépôt d'un projet d'articles additionnels
dont l'objet est dé pourvoir à la vacance du
pouvoir exécutif, -si elle venait à se produire
inopinément. »

C'est à M. Dufaure, en sa qualité de vice-
président du conseil des ministres, que la
droite inclinerait à confier J'intérim delà
présidence; c'est un témoignage de l'estime
particulière en laquelle les royalistes de l'As-
semblée tiennent l'honorable garde des
sceaux, et une preuve de la confiance qu'il a
su inspirer aux ennemis de la république par
les ambiguïtés de son récent discours.

_ La presse allemande s'occupe des derniers
incidents parlementaires, et il n'est peut-être
pas .sans intérêt de relever quelques-unes de
ses appréciations.

La Gazette de Cologne estime que, s'il y a
désaccord sur le fond du discours de M.Thiers,
tout Je monde est satisfait de ses résultats.
• Ce discours, a épargné une crise au
pays, et fait en sorte que la danse des œufs
(htertauz) pourra être probablement continuée
•avec succès jusqu'à la libération du terri-
toire.... C'est donc, dit en terminant la Ga-
zette de Cologne, aux prochaines élections à
«soudre ce qu'on n'a pas eu le courage et la
Jorcede résoudre aujourd'hui ; mais comme
# ihiers espère qu'il fera lui-même ces élec-
«OGS, il ne se souciera pas de leur résultat ;
^ sait, en effet, que quiconque dirige les
««étions en France est aussi à même de les
•conduire à sa guise. »

U Gazette de Cologne a évidemment ses
«usons pour partager, sur ce dernier point, les
''usions de la droite qui lève un ministère de

n«m Pour cette époque critique. Nous
|«nsons, quant à nous, qu'il faut plus que
jamais tenir compte de l'état de l'opinion, et

que — le ministère et les préfectures fussent-
ils plus complètement remplis des créatures
de la droite, — la nation répondra, en dépit de
toute pression, à l'appel qui lui sera fait, par
l'affirmation accentuée de son dévofiment à la
république.

La Gazette de VAllemagne du Nord dit, de
son côté, que le discours présidentiel a rétabli
l'équilibre, et que la France, malgré tous les
discours prononcés et tous les articles écrits
depuis février 1871, se trouve replacée au
»ème point de vue qu'à cette époque. Selon
rc^gane berlinois , il doit y avoir, quelque
chose' de décourageant pour le chef d'un grand
Etat, de représenter pendant des années, et
toujours au moyen dès mêmes paroles et des
mômes arguments, les lois les plus simples
de- la logique dans te seul but de maintenir, à
graud'peine et en tenant les rênes d'une main
ferme, le char de l'Etat dans la voie étroite qui
lui est tracée.

Les nouvelles officielles d'Espagne consta-
tent que, malgré la crise, la tranquillité est
complète.

Le ministère cherche des moyens.de conci-
liation qui portent, d'ailleurs, non pas sur le
fond, mais seulement sur la forme des choses.
Les autorités, veillent strictement à la conser-
vation de l'ordre public, et, contrairement aux
bruits alarmants répandus ces derniers temps,
les carlistes, loin d'avoir augmenté en nombre
et en force ces jours-ci, ont été, au contraire,
battusdansplusieurs rencontres, et continuent
à être poursuivis avee énergie.

Un télégramme de Vienne, du 6 mars, porte
que la chambre des députés a mis, le même
jour, en discussion le projet de réforme élec-
torale. Les députés polonais ont déclaré qu'ils
ne se croyaient pas autorisés à prendre part à
la délibération sur cette réforme, ni à y con-
tribuer indirectement. En conséquence, ces
députés se sont immédiatement retirés.

Le projet a été adopté ensuite, sans discus-
sion des articles, par 120 voix contre 122 vo-
tants.

Faut-il s'inquiéter du dernier vote
de l'Assemblée? Faut-il en sourire?

Grâce à M. de Belcastel, un article
additionnel se trouve furtivement ajouté
à la fameuse loi des Trente, et cet ar-
ticle, d'innocente apparence, contient
un engin redoutable qui, au jour voulu,
transformera cette Assemblée en omni-
potente Convention : le veto suspensif
que l'on avait accordé au président
s'appliquera à tout, excepté aux lois
constitutionnelles ; c'est-à-dire que, le
jour où l'Assemblée voudra proclamer
un roi, une séance suffira pour tout ter-
miner ; en un tour de main, cette chose
extraordinaire sera accomplie ; une
lipure de passion et d'entraînement
modifiera de fond en comble toute l'é-
conomie de la France; le président,
qui a le droit d'en appeler, pour les
questions ordinaires, -de l'Assemblée

.entraînée, à l'Assemblée calmée, delà
passion à la raison, de la folie au bon
sens, le président se trouve dépouillé
de ce droit, précisément lorsqu'il s'agit
des questions, les plus graves, que
dis-je ? précisément dans les questions
où ce droit devrait lui être spéciale-
ment réservé !

En effet, ne voit-on pas que, si la ré-
flexion et l'ajournement sont utiles, ils
le sont plus particulièrement dans les
moments les plus critiques ? Or, c'est
dans ces moments-là que l'Assemblée
eutend n'être pas tenue à mûrement
réfléchir ; dans ces moments-là, qu'elle
s'attribue le droit de décider séance te-
nante, sans délai et sans appel.

Ce que la majorité a voulu, en votant
cet article additionnel, X Univers se
charge ce matin même de nous le dire
sans ambages :

• « L'on nen a pas fini avec le 'veto,
disait ce journal avant le vote de l'arti-
cle, car voici M. de- Belcastel avec un

petit article additionnel disposant que
« dans aucun cas le Veto suspensif ne
« pourra s'appliquer aux lois constitu-
ât tionnelles. » La précaution est « sage.
Pour les républicains qui votent le droit
de veto, il est manifeste que ce droit
leur apparaît comme une arme aux
mains du président contre les lois con-
stitutionnelles que pourrait voter la
Chambre, et, par exemple, contre uns
délibération qui, terminant digne-
ment les travaux de l'Assemblée,
proclamerait la monarchie. »

La possibilité et le droit de proclamer
incontinent la monarcliie, voilà ce que
cache dans ses entrailles le merveilleux
cheval de bois que M. de Belcastel vient
de faire pénétrer dans Troie.

La précaution peut paraître inquié-
tante,d'abord; pour peu qu'on réfléchisse
pourtant, on voit qu'elle n'ajoute au-
cun élément nouveau à la situation. Ce
vote est la déclaration d'un droit con-
stituant, dont l'Assemblée n'a perdu au-
cune occasion de nous fatiguer les oreil-
les; mais, cette nouvelle .déclaration
ajoutée aux autres, ï'AssembltSB en se-'
ra-t-elle plus avancée ? Il ne suffit pas
de posséder un droit, ou de s'en pré-
tendre investi ; encore faut-il pouvoir
s'en servir. Il est même beaucoup plus
utile déposséder la capacité d'agir, que
de n'en posséder que le droit, et nous
ne pensons pas faire injure à M. de Bel-
caltel en supposant qu'il donnerait vo-
lontiers tous ses amendements en
échange de ce simple petit fait de l'exis-
tence d'un prince, sur lequel la fusion
puisse se faire. Aujourd'hui, n'ayant
pas le prince, on vote des articles addi-
tionnels.; mais qu'en fera-t-on si les
princes persistent à ne pas vouloir « fu-
sionner »?. et de quoi servira cet engin,
si la monarchie à proclamer reste une
monarchie in partibus infidelium ?

Le cheval de bois a franchi les rem-
parts dTlion; les prudents Ulysses de la
majorité crient par-dessus les toits qu'il
est plein de guerriers terribles et ils
font remarquer à amis et à ennemis le
cliquetis de sabres e.t de boucliers,dont
le moindre choc remplit les cavernes
du colosse. Tout ceci est fort bien; seu-
lement, le jour où la trappe s'ouvrira,
les preux arboreront qui "l'oriflamme
fleurdelysée, qui le drapeau au coq gau-
lois; Montj oie et Saint Denis! crieront
les uns ; Vive Orléans ! répondront les
autres ; et, au lieu de se ruer tous en-
semble sur une ville endormie, les sol-
dats du cheval de bois se livreront ba-
taille entre eux : et qui sait, si la ba-
taille n'aura pas commencé dans les
flancs du monstre lui-même et si, la
trappe s'ouvrant, les survivants de la
monarchie n'oublieront pas Ilion et le
reste pour ne songer qu'à poursuivre
leur massacre de famille?

Ah! si l'union se faisait subitement
entre les représentants des deux bran-
ches et si toute? les fractions de la
droite soudain pouvaient se retrouver
autour d'un même drapeau, sans doute
ce n'est pas avec cette tranquillité d'â-
me que nous apprécierions le vote de
l'amendement Belcastel. Mais, Dieu
merci! nous en sommes toujours où
nous en étions à la veille et au lende-
main du mémorable échec de la fusion,
et, vraisemblablement, nous en serons
là pendant de longs mois encore. Et ce-
pendant les milliards remplissent les
coffres de la Prusse, l'heure de la libé-
ration du territoire s'approche, et la ré-
publique, plus assurée de jour en jour,
peut regarder en souriant les agitations
de toutes les monarchies et répéter, à
l'usage deM. de Belcastel et de-ses amis,
cet adage populaire d'une de nos vieilles
provinces : « Un moineau dans la main

vaut mieux que deux pigeons sur le
toit. »
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Les Allemands feints par eux-mêmes

On lit dans la Gazette de Franc-
fort :

L'inquiétude commence à gagner les amis
mémo les plus ardents du nouvel empire ger-
manique, au spectacle de tout ce qui se passe.
La Nouvelle Presse libre, de Vienne, un jour-
nal auquel l'avenir apparaissait naguère sous
les couleurs les plus brillantes et qui voyait
le présent avec des lunettes d'un rose encore
plus inaltérable que Poptimisme de nos na-
tionaux libéraux, ne peut pas plus longtemps
cacher son désappointement ni ses alarmes.
Dans son dernier numéro, cette feuille trace
un sombre tableau des réalités allemandes, de
l'orthodoxie du conseil supérieur de l'église
évangéiique, des révélations du député Lesker
Sur les scandales financiers et des conséquen-
ces qui en découlent, de la servilité du parti
national-libéral et de l'influence venimeuse
de la presse nationale-libérale. , .

« Les illusions, dit mélancoliquement la
Presse libre, sont dissipées, qui gonflaient
naguère notre poitrine. Le gain le plus clair
et le plus pur que nous ait valu la guerre
franco-allemande, ce gain plus précieux pour
nous que la conquête de l'Alsace-Lorraine,que
les dépouilles ôpimes des batailles et la con-
tribution de guerre: la confiance dans l'ave-
nir, dans le développement de l'idéal natio-
nal, dans le progrès harmonique de toutes les
classes du peuple allemand vers un but capa-
ble de donner tout son prix à la vie, cette as-
surance qui faisait croire à tous qu'il n'y avait
plus rien de si grand et de si noble qui ne pût
être atteint, — tout cela comme les cadeaux
des lutins dans les contes bleus, s'est fondu
dans les mains delanation. La foi de la nation
en elle-même est rongée par le ver du doute
et de la -méfiance ; au lieu de la conscience
saine des droits et des devoirs de chacun, le
vieil orgueil pharisiaque et le dédain railleur
des principes de la liberté reprennent trop
souvent leur empire; un moment unis sur le
terrain du patriotisme et des idées libérales,
les esprits cultivés se séparent de nouveau,
cessent de voir clairement où on les mène »

Ce cri d'alarme prend son point de départ,
il est vrai, dans une hypothèse absolument
fausse. Depuis 1870, et depuis plus longtemps
encore, depuis 1886, aucun ou presqu'aucun
des caractères que la Nouvelle Presse libre
attribue avec éloge au mouvement natio-
nal, n'a existé en réalité. Ce que la Nou-
velle Presse dit dater d'un passé tout récent,
ce qu'elle dit être «ne chose toute nouvelle,
date véritablement de plus loin et est pour le
moins] contemporain des origines du libéralis-
me national lui-même. Le manque de clarté et
les malentendus de l'idée nationale allemande,
le dédain des principes et de tout idéal, l'ab-
sence de toute énergie ont de tout temps carac-
térisé le mouvement soi-disant national avant
la guerre franco-allemande, pendant cette
guerre et depuis cette guerre. Ce que la Nou-
velle Presse appelle le gain lé plus clair et le
plus pur des événements de 1870 n'est qu'un
fantôme, n'a d'existence que dans le royaume
des songes.

Toutefois, il ne peut que nous, être fort
agréable de voir que la feuille viennoise cesse
enfin de rôver et se dispose à considérer dé-
sormais les affaires allemandes d'un œil bien
éveillé.

Aces aveux de la Nouvelle Presse
libre et aux réflexions piquantes qu'ils
inspirent à la Gazette de Francfort, il.
ne nous appartient pas d'ajouter le
moindre commentaire. Ils sont un peu
tardifs, mais il n'est jamais trop tard
pour se repentir et, du reste, l'Autri-
che porte le poids de ses fautes,
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L'accord entre la majorité de la commission

et la droite semblait fort compromis par les
luttesdecesjoursderniers;voilàmaintenantque
l'accord entre le gouvernement et cette même 
commission paraît compromis à son tour. C'est
l'amendement de M. de Belcastel qui a été la
pomme de discorde ; le but de cet amendement
est très-clair: il s'agit de suspendre le droit ;
présidentiel de veto dans le cas où l'Assemblée
établirait la monarchie ou une lieutenancegé-
nérale du royaume,ou môme, qui sait? un cens
électoral ou une pairie héréditaire. On conçoit
que si la droite faisait voler des lois pa-
reilles peu de jours avant la libération du ter-
ritoire, elle voudrait assurer par avance leur
mise en vigueur nonobstant l'opposition de
M. Tiiiers. Sans doute le pouvoir constituant
de l'Assemblée est réservé dans le préambule
et il suffirait à M. de Belcastel ; mais à côté de
celte réserve théorique, M. de Bslcastel a vou-
lu introduire une procédure pratique capable
de garantir l'omnipotence du parlement.

Je ne m'étonne donc pas que la droite ait
applaudi hier ; mais je suis fort surpris que le
centre droit et M. de Broglie à sa tète aient lait
si bon marché du contrat accepté par la com-
mission et par le parlement. Ne trouvez-vous
pas singulier en effet queces députés qui ont
toujours sur les lèvres le pacte de Bordeaux,
qui accusent si aisément M. Thiers de l'avoir
violé, manquent à leur parole en si peu de
jours d'intervalle? Que penser d'ailleurs d'un
homme politique, d'un chef de parti, qui com-
mence par repousser un amendement pour fi-
nir par en demander le renvoi?

Le renvoi obtenu, on avait quelques doutes
sur l'attitude du gouvernement ; ce matin, les
familiers de la présidence annonçaient que
M. Thiers s'opposerait à l'amendement ; le
conseil des ministres s'est réuni dans le cabi-
net de M. Thiers et le bruit s'est répandu que
le gouvernement tout entier venait de se dé-
cider dans le même sens.

Je ne suis pas &a mesure de vous garantir
le fait au moment où je vous écris, mais les
dépêches que j'ai reçues de l'Assemblée sur
l'ouverture delà séance ne mentionnent au-
cune déclaration faite par le gouvernement,
soit devant la commission, soit.devant l'Assem-
blée. M. de Broglie, en présentant l'article
additionnel élaboré par la commission dans le
même ordre d'idées que l'amendement Bel-
castel, s'est contenté de dire que le gouver-
nement n'avait pas songé ày faire opposition;
cela signifie sans doute que le gouvernement
n'ayant fait aucune communication à la com-
mission, la commission en conclut qu'il ap-
prouve ou consent.

Vous saurez demain matin si le gouverne-
ment a persisté dans sa réserve ou s'il est in-
tervenu dans le courant de la séance. Je crois
qu'il aura laissé faire : il eût pu invoquer la
foi jurée, mais on lui aurait alors' demandé
compte de ses secrètes intentions, et vous
sentez comme on les eût calomniées : les vio-
lents auraient parlé de coup d'Etat d'un côté,
d'abdication de l'autre, et la droite eût peut-
être entraîné le centre droit. L'entente a été
si pénible que la prudence du gouvernement
est bien pardonnable : d'ailleurs, l'essentiel
du projet est encore intact. L'amendement
Belcastel ne fait guère en somme que doubler
le préambule, qui est purement platonique.
Avant de promulguer des lois constitution-
nelles, il faut se mettre en mesure de les vo-
ter. M. Caraguel disait ce matin même, à pro-
pos du droit constituant : Il y a une grande
distance entre le droit et le pouvoir de con-
stituer ; tout le monde a le droit de gagner
des millions, mais tout le monde n'en a pas le
pouvoir. Oa pourrai!; étendre la comparaison
à l'amendement Belcastel : tout le monde a le
droit d'encaisser les millions qu'il a, mais il
faut d'abord les réaliser, et c'est ce que la
droite ne paraît guère en passe d'accomplir
aujourd'hui,

L'Union républicaine, autrement dit l'extrê-
me gauche, est en ce moment travaillée par une
crise assez grave : vous savez qu'à la suite de
la discussion actuelle, la gauche décida de re-
pousser les articles et l'ensemble du projet des
Trente; la gauche modérée déclara qu'elle ne
voterait le projet qu'après explications rassu-
rantes de la part du gouvernement; le centre
gauche résolut de voter tout le projet, moins
le préambule. Sous l'impression du discours
de M. Thiers, le centre gauche et une partie
de la gauche-volèrent le préambule ; la plus
frande partie de la gauche et l'extrême gau-
che le repoussèrent, mais le lendemain la gau-
che modérée déclara qu'elle voterait l'ensem-

ble du projet.
Quelle attitude nouvelle l'extrême gauche

allait-elle prendre en face de la situation nou-
velle créée par la séance décisive du 4 mars.
Hier matin, la République française, se fon-
dant sur ce que le pouvoir exécutif actuel re-
présente le maintien de la République, tandis
que le pouvoir législatif actuel représente l'es-
pérance de la monarchie, conseillait de voter
toutes les dispositions propres à renforcer le
premier de ces pouvoirs, notamment l'article
2 relatif au vélo. La question s'est posée avant
la séance au sein même de la réunion : une
discussion très-vive s'est engagée ; M. Gam-
betla et ses amis insistant avec force sur l'uti-
lité pratique, au point de vue républicain, des
articles propres à fortifier la situation de M.
Thiers, M. Peyrat, président, et M. Louis Blanc
persistant au nom des principes dans la réso-
lution primitive de la réunion, la majorité, une
très -grande majorité, a donné raison à l'élé-
ment Gambetta, ce qui a fort mécontenté, je
crois, l'élément contraire : les docteurs de la
loi, les chefs de la prière, les bonzes protes-
tent sourdement, en effet, contre l'influence
prépondérante de leur jeune collègue. Ils le
disent présomptueux et vide : au fond ils le sa-
vent surtout populaire, grand défaut pour le-
quel ils donneraient volontiers, j'imagine,
quelques-urfes de leurs qualités.

Quoi qu'il en soit, l'Union républicaine est
coupée en deux ; il est vrai que la partie qui
suit M. Peyrat, est de beaucoup la moins im-
portante ; elle s'est mesurée hier au scrutin
sur l'article 2 : elle comprend en tout dix néo-
radicaux ; je n'ai pas besoin de vous dire que
parmi ces dix mameloucks figurent vos deux;
représentants, MM. Millaud et Ordinaire.

M. Thiers est décidément en assez boQ état s
il a reçu hier dans son fauteuil, comme le
cardinal de Richelieu ; il a pourtant les jam-
bes fort éveillées et il faut toute l'autorité ma^
ternelle de Mm° Thiers et de'M"° Dosne pour
lui imposer une tranquillité qui est peu dang
ses habitudes. Il a des crampes, comme je
vous l'avais dit ; mais ce ne sont pas des ham-
pes d'estomac proprement dites, c> Sont des
crampes dans la région de l'^iomac ; un de
mes amis, qui a voyagé à travers le corps hu-
main et qui a beaucoup retenu, me dit qu'il
s'agit très-probablement d'une névralgie in-
tercostale. Je livre ce diagnostic à votre docte
faculté. M.
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PARIS ET VERSAILLES
(Correspondance républicaine.)

Paris, 7 mars.
Les nouvelles de la santé de M. Thiers, voilà

ce qui préoccupe tout le monde, d'autantplus
que les Journaux monarchistes se sont em-
pressés de grossir les faits et d'être aussi alar-
mistes que possible. Je m'empresse donc de
vous annoncer que M.Thiers est tout à fait
remis de son indisposition. Hier il a présidé,
le conseil des ministres, puis il a déjeuné
comme d'habitude. Le soir dîner et réception.
Le président est resté debout jusqu'à minuit,
et ce matin à cinq heures il était levé, travail-
lant avec M. Barthélémy Saint-Hilaire.

Pour un homme malade, en voilà assez, ce
me semble, pour nous rasssurer complète-
ment.

Puisque l'on s'inquiète avec tant de sollici-
tude de la santé du chef de l'Etat, et que chez
nous on n'a pas encore perdu l'habitude de
mettre ses espéraaces sur la vie d'un homme,
permettez-moi d'entrer dans quelques détails
intimes qui vous expliqueront d'où vient la
légère indisposition de M. Thiers.

Avant la fameuse séance de lundi, il avait
été, à la suite du conseil des ministres, pris
d'un long saignement de nez, puis après
avoir terminé son discours, il avait négligé de
faire ce qu'il fait toujours en pareil cas, chan-
ger de gilet de flanelle en rentrant.

Ces détails sont puérils peut-être, mais je
tiens essentiellement à vous prouver que l'in-
disposition n'était rien moins que légère etque
mes renseignements sont de la plus grande
exactitude.

Donc M.Thiers, très-échauffé et très-fat'
gué, négligea de changer de linge, ii ̂ 1
dans la salle à manger de l'hôtel de. L XZ;
dence, salle fort, grande et par conséquent un
peu froide, surtout que l'on chauffe mal et f "rt
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Elude de sœurs mexicaines

p »r Lucien BIAjRT

loti "l 1^ 116. ralentie par degré, lançait des
âair. nlives > exPhantcs, puis éclatait sou-
soiifn

C
°ïnme une rafa!e inattendue dont le

seur'
6

 V ,
ranIe la cîme d?une foret- Aiors > dan"

b0n ?.et danseuses, tout à l'heure engourdis,
s« rrf

sa,ent > s'éloignaient, se poursuivaient,
'ûvisiûf0chaicnt» ct)mme cédant à un pouvoir

mdm
S
rj"pes courtes, agitées, tourbillonnantes,

Les ha K
1 es petits P'eds et les jambes fines,

hïlaipnt i s se cambraient, les regards scin-
l'ârro l ! ês mains envoyaient des baisers, et
grté ,!?•

 des pins > doiU rair était imPré-
énivrarit il1 au cerveau comme une vapeur
s'assit c

 Fernando se raoprocha du foyer et
laflamm Uu des h'occs destinés à alimenter
aussitAf ?•. ^sieurs jeunes femmes vinrent
i'obbrms tUl P„résenter leur verre; la politesse
vie, ait i faire un cnoix ; il trempa ses lè-
d'un j." s la coupe de Mariquita, qui l'enlaçaUlds et s appuya sur ses genoux.

— Sais-tu que nous disons toutes que tu es
un beau cavalier? murmura-t-eile à l'oreille
du jeune homme.

Fernando frémit au contact de cette haleine,
se pencha vers la jolie fille, lui prit un bai-
ser et l'emporta dans ses bras, souriante,
alanguie, à demi pâmée.

— Il suffit de mettre deux oiseaux sur un
môme épi pour avoir un nid, dit Lucas d'un
ton sentencieux.

Bénito, à qui il s'adressait, ne répondit pas,
et rien ne saurait rendre l'expression de mé-
pris qui se peignit sur ses traits à mesure que
son ennemi s'enfonçait sous l'ombre. A dater
de cette soirée, le vieil homme reparut chez
Fernando, et ii retomba dans la fange d'où l'a-
vait gorli l'amour d'Andréa. Le jour il chevau-
chait dans la plaine, menait ses partisans jus--
qu'aux portes de puebla, et pénétra môme une
fois dans les faubourgs. ,

— Bon soldat, mais mauvais général, disait
d? lui Lucas. A pêcheur trop ardent l'anguille
échappé.

Mais Fernando ne pouvait contenir son ar-
deur. Le soir il provoquait lui-même ces fêtes,
qui souvent dégénéraient en sauvages orgies.
L'ivresse lui faisait oublier momentanément
ses souffrances ; son amour survivait, à celle
oui l'avait inspiré.

Bénito se tint de nouveau à l'écart, atten-
dant que le gouverneur de Puebla fût assez
fort pour le seconder. Il avait d'abord songé
au Lobo pour l'aider dans la trahison qu'il
méditait; mais le bandit, qui brûlait au be-
soin la cervelle d'un voyageur récalcilrant,
aurait rougi de livrer traîtreusement même un
ennemi.

—Lorsque j'ai besoin d'argent, je sais Ou en
trouver dans la plaine, ayait- il "répondu ; mais
j'ai tort de prendre au sérieux votre plaisan-
terie, don Bénito. Cependant ne la renouvelez
pas, elle offense ma délicatesse et mes prin-
cipes.

Fernando, quj s'opposait à ce que Lucas

enrôlât de force les Indiens, s'étonnait avec
naïveté qu'un plus grand nombre de volontai-
res ne vinssent pas lui prêter leur appui. Il
rêvait cette chose insensée : faire de l'ordre
avec du désordre, apprendre à l'esclave à de-
venir maître du jour au lendemain, à céder à
la raison et non à la force. Il faut, une main de
fer pour étouffer les abus, détruire les préju-
gés, pour transformer brusquement les habi-
tudes d un peuple. L'ordre, l'histoire le prou-
ve, ne peut sortir de l'anarchie que la robe
teinte de sang.

Trahie, délaissée par l'homme à qui elle
avait tout sacrifié^ Antonia l'aimait pourtant
encore. Elle sentait tressaillir dans son sein le
page de son amour, et l'infortunée n'osait
maudire le père du fils qu'elle attendait.

Depuis qu'elle savait que Bénito suivait pas
à pas Fernando elle Vivait dans une angoisse
perpétuelle. Comment prévenir son amant de
se tenir sur ses gardes? Elle était épiée, sur-
veillée , et la faiblesse , l'épuisement, la
clouaient sur un lit de douleur, alors qu'elle
eut voulu marcher, courir, se jeter entre son
mari et Fernando. Ses tortures dépassaient
toute mesure et retardaient saguérison.

Lorsqu'elle put rentrer dans sa petite mai-
son, elle alla s'asseoir sur le hamac. On voyait
encore, sur le carreau, sur la muraille, les' ta-
ches sanglantes qu'elle y avait laissées. Elle se
souvenait que dans cette nuit où sa raison s?en-
volait, le vent soufflait avec rage, qu'elle se
pressait contre son amant, rassurée, croyant
de nouveau au bonheur, quand Andréa était
apparue. Et Fernando, qui l'avait si souvent
enivrée de paroles d'amour, de promesses, de
doux serments, il ne l'avait regardée que pour
Ja menacer, la maudire, la désarmer, la re-
pousser du pied.

— Qu'ai-je fait, s'écrîa-t-elle, pour que la
colère du ciel m'accable ainsi? J'ai toujours
aimé Dieu, suivi ses commandements, secouru
ceux qui souffrent dans, la mesure de mes
moyens. Je n'ai pas trahi là foi jurée; pour

moi comme pour tous, Bénito reposait sous
l'herbe des savanes, et mes yeux l'avaient
pleuré. Est-ce ma faute si Fernando est venu?
Ai-jeétè libre de lui refuser mon amour, ai-je
été maîtresse de ne pas l'aimer? Quoi donc!
quand on a vingt ans, qu'on est veuve, qu'on
voit à ses pieds, malheureux, désespéré, celui
qu'on adore en secret et dont la vue vous
trouble, Quand on voit ses yeux si tristes, si
doux, regarder les vôtres et les implorer, est-
ce donc un crime de se pencher vers lui, de
lui dire tout bas : « Je t'aime ! « Ah ! s'écria
l'infortunée, j'ai été heureuse ici, j'ai cru au
bonheur éternel. Là, je l'ai tenu dans mes
bras, j'ai posé mon front sur sa poitrine pour
écouter battre son cœur, que je croyais plein
de moi. Mon Dieu, continua-t-ellaen se pré-
cipitant au pied du crucifix, n'est-ce pas que
je suis innocente devant votre justice; que je
ne suis pas maudite pour avoir aimé ? Ayez
pitié de moi, faites que je ne souffre plus ! Je
ne suis qu'une femme, et mon sang a coulé
pour racheter la faute de mon amour.

La nouvelle de la mort d'Andréa suffoqua la
métisse; elle crut qu'elle allait mourir. Elle
ne pouvait plaindre sa rivale, et le glas qui
demandait des prières pour la fille de don Luis
amena un sourire sur les lèvres décolorées
d'Antonia. Fernando redevenait son bien; il
serait tout à elle maintenant, à elle seule. Il
allait se trouver malheureux, la rappeler, ve-
nir à ses pieds ; car au fond, c'est elle qu'il
aimait. Ils allaient fuir loin, bien, oin, afin que
Bénito ne pût les retrouver. Savait-il qu'on
lui pardonnait, qu'on l'aimait? Les premières
semaines, il faudrait se montrer triste, lui
parier de la morte, le consoler. Qu'importe !
elle n'était puisqu'une ombre; cette belle An-
dréa, une ombre qui s'enfuirait au bruit des
baisers dont Antonia accablerait son amant,
Peut-être Fernando savait-il déjà la nouvelle.
Que n'était-elle là pour boire ses larmes, pour
le consoler, car elfe ne se sentait plus jalouse !
Elle s'assiérait à ses pieds, poserait la tête sur

ses genoux; elle dénouerait ces longs cheveux
par lesquels il l'attirait autrefois jusqu'à ce
que leurs lèvres se touchassent. C'est singu-
lier, quand les cloches sonnent le glas, elles
semblent toujours pleurer, gémir, sangloter.
Aujourd'hui on dirait qu'elle chantent. •

La jeune femme fut une dos premières à
connaître la victoire remportée par son amant-
une des premières aussi, elle apprit la marché
des insurgés surCordova. « Il vient me cher-
cher, - se dit-elle. Et à l'heure où chacun s'en-
fermait craintif, effrayé, anxieux, elle étala
ses toiletfes, ses parures pour choisir celle que
Fernando préférait. Elle brûlait de sortir de
la ville, de se rendre au-devant de son amant •
mais elle était trop faible encore, elle avait
perdu tant de sang par cette blessure presque
invisible aujourd'hui ! Comme Fernando se-
rait fier quand elle lui montrerait qu'elle avait
préfère mourir plutôt que de renoncer à lui
et en dépit de sa pâleur il la trouverait belle '

Au risque de se faire tuer cent fois, elle se
tint sur le seuil de sa demeure, s'attendaut à
voir fuir les soldats de don Luis. Vers l'aube
glacée, frissonnante, inquiète, elle alla s'as-
seoir dans le hamac. Elle sut que son amant
vaincu, battait en retraite, qu'il était blessé!
Le délire la prit, et durant quinze jours la mé-
decin désespéra de sa vie.

Sur son lit de souffrance, elle ne songeait
qu à i ernando, dont le nom revenait sans
cesse sur ses lèvres. Tantôt elle lui parlait
croyai le voir près d'elle. Elle avait alors des'
mots d amour si doux, si enivrants dans leur
naïveté, qu'elle attendrissait jusqu'au méde-
cin. Quelquefois l'image de Fernando livide
inanimé, se dressait devant ses veux,' e sel
sanglots contagieux gagnaient celles oui h
veillaient. Jamais, passion plus serieï«? pi s
profonde, n'avait envahi un cœur plus aimant
plus grand dans sa touchante simplicité Dès

S voukKvT^
11
^- se ^o'ïa docile!

PeuinïL aK
flade

- reJ°iadre Fernando.
Peu à peu ses forées revinrent ; elle vendit ses

bijoux et disparut de sa demeure la veille du
jour où Bénito pénétra dans Cordova.

Redoutant d'être suivie, la courageuse jeune
femme prit à pied le chemin des montagnes.
Faible encore, grosse de huit mois,, elle s'a-
vançait sur la trace de la troupe commandée
par son amant. Grâce à l'hospitalité mexi-
caine, elle trouvait partout un abri ; mais sou-
vent la lenteur de sa marche l'empêchait de
franchir en un jour la distance qui séparait les
ranchos les uns des autres ; elle dormait alors
au milieu des bois. Parfois elle s'égarait et
s'asseyait haletante, affamée, désespérée. En-
fin un soir elle atteignit le pied de la mon-
tagne du Présidio. Dans cette femme pâle,
amaigrie, couverte .de poussière, aux vête-
ments en lambeaux, un œil indifférent n'eût
pu reconnaître la belle Antonia. Les senti-
nelles, toujours postées sur le sentier, lui don-
nèrent du pain et la laissèrent passer, la pre-
nant pour une mendiante. Elle déboucha sur
le plateau.

Elle dut s'arrêter et s'asseoir pour ne pas
tomber, en proie à une invincible émotion.
Son cœur bondissait. Elle pleura, et toutes ses
souffrances furent oubliées. Il faisait nuit ; les
fenêtres du Présidio flamboyaient. Antonia se
releva ; elle craignait de rencontrer son mari.
Près d'un rocher, devant un feu solitaire qui
jetait de paies lueurs, elle aperçut un homme
le visage caché dans ses mains. Il releva la .
tête à son approche, et elle demeura immo-
bile ; —elle venait de reconnaître Bénito.

— Antonia ! cria le métis. .
Et il s'approcha de la jeune femme, qui re-

cula craintive. „ , . tn aa
 „„,,,,

~ C'est juste, dit le malheureux; tuas peur
de moi. O mon Dieu, te revP>r

 a
a^ ? J^ 1

être as-tu faim ? Rassure-toi, pai donne-moi.

(La suitî à demain.)
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peu les appartements présidentiels.
Le président fut pris d'un frisson suivi d'un

peu de fièvre et dut se mettre au lit ; le len-
demain à quatre heures, il était debout, oc-
cupé à.lire ses dépêches; à huit heures il se
recoucha, et aujourd'hui il est aussi bien por-
tant que M. de Broglie, dont l'organe accrédité 01
parlait déjà de la mort de M. Thiers et de ses cl
conséquences. s<

Voilà en quelques mots l'histoire de la ma- si
ladie de M.Thiers, qui a fait baisser la bourse, g
et grâce aux manœuvres royalistes, a pris les cl
proportions d'un grave incident. v<

Hier la commission des marchés a entendu 1'
le général Davoust.

La commission s'occupe actuellement de la P'
réorganisation des arsenaux. Dans quelques ai
jours, le rapporteur, M. Riant, communiquera
son rapport à la commission.

Les bureaux vont compléter la commission ta
relative aux traités de commerce. Quatre com- m
missaires ont été nommés : MM. Claude (des lo
Vosges), Leurent, Scheurer-Kestner et Jou- v<
bert.

Onze commissaires restent à nommer. - le
• Dès que le projet des Trente sera voté par ni

la Chambre, commencera la discussion du
traité de commerce. . p:

Si le rapport de la commission n'est pas ui
prêt, ce qui est possible, il y aura un brillant fa
intermède : la pétition du général Carré de li
Bellemare, demandant à être réintégré dans m
son grade. le

M. Raoul Duval, rapporteur, conclut à l'or- V
dre du jour pur et simple, mais M. Gambetta di
soutient la demande du général ; donc il va y p;
avoir tournoi oratoire. tr

M. Ozenne, qui est à Rome, a eu une nou- qj
velie entrevue avec le ministre des affaires di
étrangères d'Italie. q

L'arrivée de M. Ozenne est quelque peu pré- v<
maturée, car l'enquête industrielle ordonnée di
dans toute la péninsule par le gouvernement ti
italien, est loin d'être terminée. d<

M. Ozenne s'attend à rencontrer aussi de
grandes difficultés de la part du gouverne- es
ment italien. oj

Les journaux bonapartistes annoncent, avec
grand bruit, que l'ex-prince impérial se dis- lé
pose à se rendre à l'exposition de Vienne, où R
il retrouvera quelque peu sa patrie « dans la di
section française. » es

C'est une petite manifestation qui se pré- p;
pare, mais elle n'avancera pas d'un cran les n
chances de ce prince. ti

Versailles, 7 mars. ?j

Ce matin, M. Thiers après avoir travaillé
avec MM. Léon Say et Dutilleul; a reçu M. di
Arago avec qui il s'est longuement entretenu, qi
Puis il a présidé le conseil des ministres réuni le
en séance extraordinaire pour s'occuper de re
l'amendement Belcastel. d<

Le conseil s'est réuni dans le cabinet de M. p(
Thiers, puis s'est retiré pour délibérer seul jn
dans la salle ordinaire de ses séances. d<

A ce moment M. de Broglie demanda à être d(
reçu par le président. Celui-ci le renvoya au qi
conseil et ce fut avec les ministres que le rap- fo
porteur s'entendit. - yi

A une hem"? la commission des Trente se
réunit. pj

Une discussion fort vive s'engage, l'ont p;
pris part : MM. de Broglie, de Larcy , Marcel ra
Barthe, Arago, etc. M. de Broglie a déclaré que
la commission (la majorité s'entend) était d'à- n'
cordavec le gouvernement; que ce dernier pi
acceptait l'amendement Belcastel avec une qi
nouvelle rédaction, disant que lorsque l'As- M
semblée déclarera une loi constituante, elle
échappera au droit de veto suspensif. si

Cette rédaction est adoptée par la commis- al
sion des Trente, par 19 voix contre 9. d<

Puis, sur la demande de M. Arago, il a été tr
déclaré que cet amendement deviendrait un m
article additionnel. p<

Vous verrez, au compte-rendu de la séance cl
• de ce jour, ce qu'il en est advenu , après une es

bruyante discussion. v(
plusieurs groupes parlementaires ge gont

réunis : centre droit, centre gauche , union g(
républicaine. Ils n'ont pris aucune décision, ou p]
du moins elles sont peu intéressantes, puis- pj
que cela était relatif à la conduite à tenir vis-
â-vis de l'amendement tîejeastel.

Le bruit de la maladie de M. Thiers a ins- pj
pire à MM. Raoul Duval, de Casteilane, John- E"I
ston, Pradié et comte de Chaudordy, l'amen- si
dément suivant , qui a été déposé aujour- fa
d'hui :

« Article 5. — Daus le cas où le pouvoir p;
exécutif deviendrait vacant, le vice-président
du conseil des ministres sera investi provisoi- ot
rement de tous les pouvoirs actuellement at- la
tribués au président delà République. » pi
'.\ «Article 6. — Une commission de quinze ni
membres sera immédiatement nommée en
séance publique, et chargée de faire, dans le &
plus bref délai, des propositions à l'Assemblée c<
en vue de la constitution du pouvoir exé- te
cutif.

« Article 7. — Le président du conseil des 7
ministres reste investi du pouvoir exécutif C(
jusqu'à ce que l'Assemblée ait gtatué sur les S(
conclusions de la commission. « a 1

Ces messieurs espèrent que cet amendement
passera à une grande majorité. et

On nous annonce,dang les couloirs,que l'am- te
bassadeur d'Espagne à Londres vient de don- se
ner 53 démission, le gouvernement anglais ci
ayant refusé d'empêcher ies carlistes d'où- gi
v'rir des souscriptions en Angleterre. q,

 —«•»—:  se

L'évacuation dii territoire français et
D

On écrit de Berlin, le 4 mars, à la Gazette du Jj,
Wéser :

« La Gazette de VA llemagm du Nord a dé- pi
menti d'une façon plus ou moins raide la fa- |g
ble des journaux français ou plutôt du Jour-
nal de Belfort, d'après laquelle le maire de
cette ville aurait annoncé que le territoire
français devait être évacué complètement dans c,
trois mois, "grâce aux concessions obtenues {[
par M. Thiers.

«Ce qui est encorephis important que le dé- pj
menti donné à cette nouvelle, c'est l'affirma- ft,
tion indirecte de la note officieuse qui dit que
des négociations ont peut-être été entamées,
d'où il faut conclure qu'il n'y a pas eu de né- m
goniations jusqu'ici. JJ

« On se rappelle que les négociations offi- r'j
cielles touchant la paix de Francfort n'ont
presque jamais commencé que lorsqu'on eut
établi une base de négociations satisfaisantes
dans les pourparlers diplomatiques habituels, m
La question de savoir si l'Allemagne peut coi)- 111
sentir à évacuer tout le territoire fiançais et
se contenter de garanties purement fînanciô- ré
res pour le cinquième milliard, peut être ré- de
solue de deux façons entièrement différentes, 3 ;
selon que l'on compte ou non sur le maintien le
de l'armistice entre les divers partis. Malgré . m
le projet de loi de la commission des Trente, m
qui sera probablement adopté par l'Assemblée
nationale, nous ne pouvons nous empêcher de Si
faire ressortir la nécessité de garanties autres 1';
que les garanties financières; e* nous mettons ré
au nombre de ces garanties la continuation de qi
l'occupation, non pas du département le plus . Se
septentrional et du département le plus mô- ad
ridional avec Belfort, mais des places de Ver- se
dun, Toul et Belfort, qui commandent lespor- , ré
tiong de territoire en question. « ôi,

le

T NOUVELLES ET BRUITS j
iC- 5

se r'
ir- Le cabinet de Versailles vient de donner les é
ité ordres nécessaires pour accroître les forces ,F
;es chargées de surveiller les frontières françai- r

ses des Basses-Pyrénées par lesquelles il est r
a- si facile de pénétrer en Espagne. La plus %

iQ> grande rigueur est recommandée aux agents '
les ebargés de l'examen des papiers de ceux qui F

veulent franchir les Pyrénées d'un côté ou de c
lu l'autre. r

Le gouvernement est résolu à agir avec la c
ia plus grande impartialité en tout ce qui touche F
es aux événements d'Espagne,
ira — e

Le New-York Herald contient le récit dé- ]
on taillé d'une conversation qu'aurait eue M. Ben- ï
n- nett, l'éditeur de ce journal, avec M, Guizot, ^
ies lors de son passage à Paris. Nous croyons de- j;
u- voir publier les extraits suivants :

« M. Guizot est orléaniste, comme chacun v
- lésait, et les institutions républicaines n'ont (1

iar nul attrait pour lui.
du « Je crois que la République ne convient

pas à la France ; mais remarquez que c'est là
as une opinion personnelle. Beaucoup des en- d
nt fants les plus illustres de la France se sont rai- P
de liés à son drapeau ; entre autres, je vois que lj
ns mon ancien ami et collègue, le duc de Noail- d

les, adonné son adhésion à la République,
•r- Vous connaissez certainement sa famille, une
tta des plus vieilles et des plus flores de notre n
iy pays, et, à ce propos, le fils du duc est minis- rl

tre français à Washington. Eh bien ! il y a n

u- quelques jours le duc est venu me voir et m'a £
es dit, ce dont j'ai été surpris, qu'il est convaincu e

que la République est la seule forme de gou- c
é- vernement qui puisse durer en France. Le n
ée duc est lui-môme un homme instruit et dis- g
nt tingué, et ses opinions sont d'un poids consi- n

dérable. »
de La conviction de M. Guizot est que l'empire "
e- est mort avec l'empereur, et, à l'appui de cette

opinion, il cite une anecdote :
ec « Quelques jours avant la mort de.Napo-
is- léon,je reçus la visite de M. de Forcade La
su Roquette. C'est un impérialiste sincère. Il me s

la dit que si l'empereur venait à disparaître, la l]

cause impériale serait perdue, et que tous ses
é- partisans, sauf quelques fanatiques, se rallie- *J
es raient au parti conservateur, sans prédilec- L

tion pour telle ou telle dynastie. Je pense qu'il P
exprimait les vues des bonapartistes les plus ['
habiles et les plus patriotes. » l!

lié Parlant de la condition politique et sociale c

M. de la France, il regrette que la classe moyenne
u. qui est la plus intelligente, répugne à se mê- l

ni 1er à la vie politique. Quant aux paysans qui ,
de représentèrent nS pour cent du chiffre total t:

de notre population, il prétend que toute leur .
M. politique git entre leurs intérêts et leur d

ul imagination. « Pourvu, dit-il, qu'on fasse
des améliorations qui accroissent la valeur f;

re de ses terres et augmentent son gain cha- l!

au que année, le paysan se soucie peu de la
p- forme du gouvernement et de qui le gou-

verne. » • n
se En ce qui touche la situation actuelle de la

papauté, il déclare que le pouvoir temporel des
nt papes, nécessaire au moyen-âge, n'a plus sa a
îél raison d'être aujourd'hui. £
ue Mais dans l'opinion de M. Guizot, Pie IX f

a- n'acceptera jamais la situation nouvelle. A l'ap- .
er pui de ce sentiment, il cite une conversation d

ue qu'il avait eue quelques jours auparavant avec
s- M. de Bourgoing : *
le «.— Hé bien! mon cher M. de Bourgoing, ^

supposez qu'un homme de sens commun
s- allât trouver le pape et s'efforçât de lui j3.

démontrer qu'il est inutile de pensera con-
sté traindre les Italiens à abandonner Rome , r'
Jn maintenant qu'ils en sont réellement en

possession , et que le saint-père comme P
ce chef absolu reconnu de l'église romaine, ™
ne est véritablement plus puissant sans le pou- J?

voir temporel qu'avec lui, que/lirait Pie IX? "'
nt .« — Ce qu'il dirait! répondit M. de Bour- "
on going, il ne dirait rien, mais il chasserait sim-
ou plement de sa présence quiconque oserait lui ,
-S- présenter de pareils arguments. » • "
s- — n

Il est intéressant de connaître le chiffre des
s- pièces d'artillerie actuellement employées en
n- Europe, chiffre qui ne fait qu'aller croissant,
n- si l'on en juge par l'extension continue des a

r- fabriques pour ces engins de destruction. s

Voici à ce propos des détails précis donnés
)ir par la Revue scientifique : A

nt « L'Allemagne est à la tête de 294 batteries, ê
Jï- ou 1,764 bouches à feu se chargeant par la eu- ,
it- lasse, sans compter tout le nouveau matériel

pour lequel la chancelier vient de réclamer un °.
ze nouveau crédit de 200 millions,
en L'Autriche ne possède que 184 batteries de S
le campagne, 13 de dépôt et 40 de montagne.
ée Ces batteries sont de 4 pièces, ce qui forme un
é- total de 948 bouches à feu rayées, !!

L'Angleterre a 5(5 batteries de campagne et K
es 7 de dépôt pour l'armée territoriale, 58 pour
tif celle des Indes; au total, 256. bouches à feu
les se chargeant par la culasse et en fer forgé r

avec tubes d'acier,
mt La Russie possède 217 batteries de 8 pièces, °

et 50 batteries de mitrailleuses à 8 pièces; "
m- total, 1,736 bouches à feu et 400 mitrailleu- *
n- ses. Les bouches à feu se chargent par la 5
lis culasse. C'est la plus belle artillere de l'Europe, î*
u- grâce aux magnifiques et excellents attelages

qu'elle peut y'empioyer.
L'Italie n'a que 800 pièces de deux calibres \

se chargeant par la culasse. "
L'Espagne également n'a que deux calibres {?

is et 700 pièces se chargeant par la bouche. ''
Des transformations prochaines sont atten-

îu due'g, A
La Suisse compte 400 bouches à feu de cam-

,é" pagne de deux calibres, réparties dans 47 bat-
a" teries de 8 pièces.
'*" La Turquie peut employer 540 pièces.
d@ La Belgique en a 300. , ,.
re La Hollande se contente de 120 pièces de
ng campagne, le Danemark de 108, la Suède de
es 150, ia Norvège de 72.

En résumé, l'Europe peut mettre en ligne '
é" plus de 10,000 bouches à feu de campagne.
a" Queile salve si tout cela tonnait à la fois ! a
ue r, P
's i Une dépêche privée, qui vient d'arriver au h
*? ministère de la marine, annonce la mort de ~,

M. Gilbert des Molières, directeur de l'inté- ~,
"" risur en Cochinchine.
nt -'.' :'
ut **' e
e3 M. Cuvillier-Fleury, directeur de l'Acadé- d
Is. mie, vient de soumettre à la docte assemblée d
n- nn cas bien embarrassant pour lui. Ii
et Devant répondre au discours du nouveau s
è- récipiendaire, monseigneur le duc d'Aumale,
é- dont la réception, on le sait, doit avoir'lieu le
s, 3 avril, M. Cuvillier-Fleury demande à ses col- y
3n lègues s'il doit, selon l'usage, employer leîmot t:
ré : monsieur, par suite de la qualité de M. d'Àu-
-e, maie. P
ée Les membres présents à la réunion, dit le si
le Siècle, ouvraient desyeux étonnés. Depuis que _
es l'Académie existe, le mot monsieur adressé au d
ns récipiendaire a été universellement appliqué,
le quelle que fût la condition du nouvel élu. n
LIS , Sous l'ancienne monarchie, les ducs et pairs la
5- admis dans le cénacle n'étaient pas plus mqn-
r- seigneurisôs que les simples citoyens de * la | d«
r- , république des lettres. Le duc de Richelieu

était monsieur, et monsieur aussi tel évêqué, a
tel archevêque, tel cardinal. I! est probable
que F.icadémie aurait passé au vote sur la ui
question, sans répondre à M. Cuviiiier-Fleury,
si M. Camille Doucet n'avait été présent. B<

1

M. Camille Doucet a donc parlé, et il a parlé
en faveur de, la monseigneurisation. Le cas
est exceptionnel. C'est un grand honneur que
M. le duc d'Aumale a fait à l'Académie en de-
mandant à en faire partie; mais il est de toute

es évidence qu'en s'empressant de lui ouvrir ses -
les portes, l'Académie accueillait le prince au
ti- moins autant que l'écrivain. Le bagage litté-. 1
5St raire du prince d'Aumale n'est point à dédai- '
us gner ; cependant, si VHistoire des Condés et
!ts les Zouaves eussent été signés d'un autre nom,
ui peut-être l'Académie n'eût-elle accordé à ces
de ouvrages qu'une attention distraite. Tel est le

résumé du petit discours de M. Camille Don- ^
la cet, qui s'est montré un ami peu adroit, s'il n'a d
lie pas voulu être un très-spirituel persifleur. c

Personne n'a répondu à M. Camille Doucet, d
et l'on a passé au vote sur la question de sa-

[é_. voir à quelle formule M. le duc d'Aumale se- v
n. rait accommodé. A une immense majorité, il a ':
-,[ été décidé — malgré l'opinion contraire de M.

eJ Doucet — que l'usage ne serait en rien modi- a
fié, et que M. Cuvillier-Fleury, en parlaut au \>

m nom de l'Académie à M. le duc d'Aumale, lui \

nt dirait : Monsieur. c
Voilà une grosse question résolue. '

. r

là Le Bien public a reçu de M.. Esnest Fey- *

n. deau communication d'une lettre de feu Théo- r
tl_ phile Gautier, qui, comme le dit le destina- c
ae taire de la lettre, est « une étude truculente 1'
il_ de rhume ». ?
e. Voici ce morceau : 1
ne Mon cher Ernest, colonel dos métaphores, ne ,
re m'attends pas aujourd'hui. Je, suis pris d'un tel !.

s_ rhume de cerveau, gorge et poitrine, que j'éter-
, a nue, tousse et crache eu môme temps. ïriplicité

» phénoménale peu réjouissante! Je suis assis sur „
\ ma peau, comme les Samyasis de l'Inde, non pas c
3a entre quatre réchauds, mais entre quatre mou- :
a" choirs, ahuri, ahruti, larmoyant, l'a*il et le nez
Le rouges, versant des Niagaras de flegmes, pituites, °
S- glaires et autres mucosités. A peine si je puis fu-
;i- mer. Juge un peu !

Ton ami Théo, devenu temporairement le pore

rg du contai.

ile THÉOPHILE GAUTIEU. t

0. Un mot épique de M. Leverrier :
La On sait quelle haine avait accumulée contré

lie sa personne quinze ans d'un despotisme {
la inouï.

es Sous l'empire n'alla-t-il pas jusqu'à con-

e_ traindre un de nos premiers savants, M. Marié- *

c. Davy, qui avait commis le crime de vouloir
•}[ profiter lui-même de ses découvertes, à mon- 5
us ter sous son bras son bois de chauffage, pré- k

tendant qu'il était bien obligé de le faire
Q6 chauffer, mais non de le faire servir.

ae Et ces procédés, il les employa à l'égard de '
A* tous, grands et petits.

u] Ainsi que l'on juge du désespoir de ses vie- k

al times en le voyant revenir.

U1. Eh bien! savez-vous ce que M. Leverrier a j

ur dit en reprenant possession de son trône ?

se II a dit simplement, les yeux baissés, avec

ur componction, ces paroles dignes de passer à

a. la postérité :
ja — « Je pardonne à tout le monde ! »

u. Ceux qui ne seront pas contents auront bien
mauvais caractère. j

es L'affaire de la société du chemin de fer j

ga américain Memphis-Transconlinental a con-
tinué devant le tribunal correctionnel de i

re Paris. • .
p_ La dernière audience a été consacrée à l'au- J
jn dition des témoins. ,

ec M. Sépulcre, administrateur de la société du. :
Vezin-Aulnois, déclare avoir obtenu la cote de

„ Paris pour les bonds. }

m' M. Magnin, expert en écritures, dit qu'il a

uj examiné les livres et les papiers du Transcon- j
„_ tinental et la comptabilité du Moniteur des ti-
a rages financiers.
™ D'après ses calculs, Probst a reçu pour sa i
n" part 680,000 francs; Lissignol 330,000 fr.; '
1 Champon, 800,000 fr.; Paradis, 2,500,000 fr.; !
EL' Gauldrée Boileau, 766,000 fr.; Auffermann, ;
./ 000,000 fr., et le général Frémont, 3,500,000 '

r. francs.

uj La cour de cassation vient de statuer sur j
les pourvois de vingt-deux condamnés à ,
mort. [

es Voici les noms de ceux dont les pourvois ont

ea été rejetés. t
,(. Hamdan ben-Ahmed ben-Mohamed et trois t

eg autres individus condamnés par la cour d'as- (
sises d'Alger. <

A„ Ahmed-OuIed-el-Hadj-Ali et sept autres
Arabes condamnés par la cour d'assises d'Al-

>g ger.
".' François Hébrard, condamné par la cour
t] d'assises du Puy-de-Dôme; Augustin Guyard,
,,, condamné par la cour d'assises de l'Aisne ;

Joseph Piffret, condamné par le conseil de l
j ô guerre de Versailles. '

La Gazette de Lorraine rapporte que, di- .
manche soir, à Metz, la rue de la Paix a été le

ût théâtre d'un acte de brutalité de la part de ^
" deux soldats allemands. J

La domestique de MM. Weisert et Koch,
EL pharmaciens à Metz, revenant de porter des
a lettres à la poste, fut assaillie par deux sous- l

officiers du 43e de ligne, en état d'ivresse. Ses
;' maîtres, l'ayant entendue appeler au secours,
jrj se précipitèrent dans la rue et firent lâcher
u prise aux agresseurs, mais ce ne fut que pour

se voir attaquer eux-mêmes par ces force- '
' nés qui firent usage de leurs armes. '

Dans la lutte, M. Weisert reçut une blessure (

profonde à la tête, qui inspire' aux médecins (

les craintes les plus sérieuses. M. I£och, échap-
pant comme par miracle aux coups qui lui (

furent, portés, en futquitte pour des contusions c

^' sans gravité à la main.
Voilà des soldats auxquels il faudra donner }

de l'avancement.

t — c
Il va bien, le curé de Santa-Cruz. l

On lit dans la l^poca du 4 mars : c

" Le curé de Santa-Cruz, si triMtement ce- \
, lèbro déjà, vient de lancer une nouvelle pro-
j clamation portant peine de mort contre tout

milicien, garde civique et carabinier qui fera r

résistance aux carlistes ou laissera circuler les c

correspondances du gouvernement. j!
•f La même peine est décrétée par le curé de '•

Santa-Crux contre tout espion, tout ouvi-ier \
travaillant aux ouvrages de fortification ou de '

j défense dans l'enceinte d'une localité quel-
. conque, alors même qu'il travaillerait sur l'or-

dre de l'autorité locale ; la même peine est ir- J
rémissiblement décrétée aussi, avec la confis-
cation de ses biens, contre quiconque se ren- ?

é- dï'à coupable de coercition envers les indivi- '
ée dus qui seraient disposés à servir la cause car- ï

liste, pour les -empêcher de mettre leur des- \
ÎU sein à exécution. » d

e, — è

le A Peslh, la chambre des députés vient de
)1- voter enfin Je budget'augmQnt'é de' Firistruc- J,:
ot tion publique. d

a- Ce budget avait singulièrement besoin d'une ''
rectification, ainsi que le prouve l'anecdote n

le suivànfè racontée par 1$ fies\i Mpta ; P
ie A propos des derniers débats à la chambre 1(
ni des députés de Hongrie : P
é, L'inspecteur des écoles d'un comitat du ^
u. nord delà Hongrie entre dans l'école d'un vil- d.
rs lage. ti
1- — Où en ôtes-vous en géographie, deman- 1
la } de-t-iï au maître. e:
îù ' — La géographie ? Qu'est-ce que c'est que P:
B, cela.? répond l'instituteur. n

-

lé — Vous devriez rougir de l'ignorar, vous, P
la un pédagogue. " ' ^
J — Pardon, monsieur, mes appointements
' ne m'ont pas permis de l'apprendre.

rlé — Que gagnez-vous par an? ti
as — Un sac de blé par écolier. q
[ue — Et combien d'élèves avez-vous? ri
le- — Six, dont quatre sont mes enfants. p
ite P
ses — <»! e:
au ci

£ LA CONVENTION POSTALE J
et AV£C LA RUSSIK. 5

m, _ d
^es "J
\Q M. Alfred- Giraud, membre de l'Assemblée e

lU. nationale, a déposé son rapport fait au nom

a'a de la commission chargée d'examiner le projet n
de loi portant approbation d'une convention p

et de poste enlve h i'rance et la Russie. n

5a.î Nous extrayons de l'exposé ies lignes sui- n
se_ vantes, qui contiennent selon nous la vérita- cl
\[ a ble doctrine en matière de poste : v

yl - Dans la dernière convention qu'elle a conclue
d'- avec l'Allemagne, la France, en abandonnant ses
au vieilles iraditions postales, et en entrant dans la 1<
lui voie libérale où les autres nations l'avaient pré- C

cédée, a restitué à l'administration chargée du d
transport des correspondances son véritable ca- 7
ractère. Il est généralement admis aujourd'hui, u

,v en Europe, que la poste peut, sans doute, au a
y~ moyen de ia taxation des lettres, recevoir la ré-
?°" munération ou plutôt la compensation des servi-
>a- ces rendus, mais qu'elle doit, avant tout, faciliter Q
ate les rapports du commerce à l'intérieur et à l'étran- 1<

ger, et préférer, au besoin, l'intérêt économique à 1(
l'intérêt fiscal. En renonçant à l'ancien système ti
delà proportionnalité des taxes, pour adopter le n

J16! principe fécond de lï réciprocité, nous avons pu ,.
abaisser les barrières qui, jusqu'à ce jour, nous „

5[T avaient séparés de la Russie. C'est, en effet, la
8 première fois que NOS rapports postaux avec cette P

sur grande puissance vont être réglés dans un traité. e

Pas La commission que vous aviez chargée de. cet 1<
}a~ important travail, a examiné le projet des deux C
lez gouvernements, avec touto l'attention qu'il mérite
'f 6' et avec les égards dus à un peuple qui manifeste g

le désir de voir continuer et s'accroître ses rela- c
, lions avec notre pays.

Voici les principales dispositions de ce c
traité : s

Lettres ordinaires. a

.pj Un des principaux résultats du traité sera *
^ de réduire, dais une proportion considérable, P

le taux des correspondances entre la France *
et la Russie. "

.ji" - Les, taxes aujourd'hui perçues en France '
'j* sur les lettres originaires ou à destination n

de l'empire russe, sont fixées de la manière P
Sî suivante : f
irÂ Voie d'Allemagne : 1

Lettres afiranchies de la France
, pour la Russie Of. 80 c. '

Lettres non affranchies de la Rus-
• - sie pour la France 1 1010

" Voie d'Autriche : c

Lettres affranchies de la France P
pour la Russie et lettres non affran-
chies de la Russie pour la France. . 1 00

A Ces taxes sont progressives de 10 grammes
en dix grammes.

La différence de taxe qui existait pour lés
:„„ correspondances échangées entre la France

et la Russie septentrionale d'une part et la
France et la Russie méridionale d'autre part,

fet cessera par la nouvelle convention, en outre
la taxe des lettres ordinaires échangées entre

\i~ la France et la Russie, soit par la voie de la
Belgique et de l'Allemagne, soit par celle de
l'Allemagne avec l'Au triche-Hongrie, sera ré- i<
duite, en cas d'affranchissement , au taux e

j u également uniforme de 70 centimes. Il résul- v
jg tera de cette disposition nouvelle une simpli-

fication et une réduction de taxe dont l'avau- d

I a tage ne peut être contesté. La réduction sera, c

pour les lettres affranchies, de 30 centimes ou

tf_ de 37 pour 100, par la voie de l'Allemagne, et
de 50 centimes ou de 50 pour 100, par la voie ?

sa de l'Autriche. Pour les lettres non affranchies, ^
[•„ . la réduction sera de 40 centimes ou de 30 i,
r.''. pour 100, par ia voie de l'Allemagne, et de

in
-
' 30 centimes, ou de 30 pour 100, par la voie de p

)QQ l'Autriche. c

Lettres recommandées. c
Sous le régime actuel, les habitants de h

sur France et ceux de la Russie peuvent s'adresser
« réciproquement des lettres chargées, dont c

l'affranchissement est obligatoire.
3nt Ces lettres, passant par la voie de l'Allema- j.

gne, sont passibles d'un droit fixe de 50 cen-
0,s times, en sus de la taxe ordinaire d'affràn- c
as" chissement, ce qui fait pour une lettre de 10 e

grammes ou inférieure à ce poids : n
[f  Taxe ordinaire 80 c. •
f Droit fixe 50_ c
mr Total 1 fr. 30 c. d
1
 ̂ î Par la voie de l'Autriche la taxe est de 2 fr. ji
,' pour 10 grammes. t,

La ioi du 25 janvier 1873, adoptée par l'As- n
semblée nationale, sur le rapport de l'honora- 1(

jj._ ble M. Lefébure, a substitué chez nous la let- \
!." tre recommandée à la lettre chargée , sans dé- jî
' jp claration de valeurs. Les ternies du trailé qui

se seraient certainement appliqués aux lettres c
. n'ayant qu'un chargement simple, bien qu'elles r
i"' ne portassent pas alors le nom de lettres re- d

® commandées, sont donc en plus parfaite har-
tr" mouie avec le texte.de notre nouvelle législa- ''
'f tion. - •
"' Aux termes de l'art. 3 de la nouvelle con- |,

.,. venlion, les lettres recommandées supporte- p
;" ront les mêmes taxes que les lettres ordinai- a

res; mais elles seront passibles, en outre, d'un n
droit fixe qui restera acquis à celui des deux

: , offices qui en opérera la perception.- li
ÎJI" Ce droit fixe de recommandation sera de li
£] cinquante centimes en France et de vingt- ,
'"' cinq centimes en Russie. 4

L'envoyeur de toute lettre recommandée it
pourra demander qu'il lui soit donné avis de
la réception de celte lettre, moyennant le q
paiement d'un droit de vingt-cinq centimes. <1
Ce droit ne donnera lieu à aucune espèce de Cl
compte entre les officiers français et russes, et n

>j, sera acquis à Tadministralion qui en opérera p'
Z~ la perception.
™î Dans le cas de perte d'une lettre recoin- la
'" mandée, il sera payé à l'expéditeur, par celui si
j.* des offices sur le territoire duquel la perte aura p

eu lieu, une indemnité de cinquante francs,
ï Si la perte a eu lieu sur un territoire intermé- c'

:Jt diaire, chacun des deux offices en supportera
Z la moitié. ..

I La convention n'autorise pas l'échange des X
™ lettres renfermant des valeurs déclarées, cette
j'" sorte d'échangé pouvant difficilement s'effec- bl
.'" tuer, avec une sûreté suffisante, entre deux v<
2j nations dont les territoires, ne sont pas limi-

vï~ tr.opbes. Votre commission s'est cependant ci
" préoccupée de la nécessité de faciliter entre la

j£ France et la Russie la transmission de valeurs ai

d'argent, et elle croit devoir appeler l'attention m
du gouvernement sur ce point, 151

de L'usage des. mandats sur la poste ne pour-
I*. raif-il pas être appliqué aux négociations la

d'argent entre la Russie et la France ? Malgré P1

ne les difficultés qui résultent de la différence des |®

)te monnaies et du change, ces obstacles ne sont ^
peut-être pas insurmontables. Aujourd'hui , [e

ire les envois d'argent s'opèrent de France en la
Russie, ap moyen de traiioa de banquier à

l a banquier. La possibilité de se servir de man- IV
a. dats sur la poste constituerait une améliora- tic

tion considérable, et votre commission espère 1u

a. qu'après la ratification du traité soumis à vqtre P?J
examen, cei-te question pourra être resoiue rfl

JP par îè gou'verù'ement rrançais et le' gouverne- ae,
ment russe, à la satisfacijôn et dan? l'-iRtér^t »|

!S bien entendu des deu| p.ayg. gi

' Bchaniiflons eje marchandises, jour»"'"'. ', î^î
t8 autres """";;,..,.„

..j„ <,inti>. aY ,

D'après l'art. 0 de la convention; les éçhaa? de!

«lions de marchandises, les ouvrages périodi- M
aues les livres brochés ou feliés, les brochu- pç
res l'es papiers de musique, lés catalogues, les »
prospectus, les annonces et les avis divers im- ™
oriinés, gravés ou lithographies qui seront
expédiés de l'un des pays pour 1 autre, aflran- m
dus jusqu'à destination, pourront être expé- re

r- diés de France eu Russie et de Russie en se
E France moyennant le prix de 15 centimes par m

50 arainmes ou fraction de 50 grammes.Ce prix, dt
déduction des droits de transit à payer aux e
Etats intermédiaires, sera partagé par moitié ge

ée entre les offices de France et de Russie.
'm L'article G ne parle pas des papiers de com- le
et merce et d'affaires, des épreuves d'imprimerie hc
an portant des corrections à la main et des ma- bl

nuscrits. Un certain nombre d'Etats, et notam-
d- ment la Russie, n'admettent pas, au tarif re- es
ta- duit, dans leurs rapports internationaux, 1 en- "<

voi, par la poste, de ces objets de correspon- tQ
„. dance. , . r,
1 Pour jouir de la modération de taxe qui ri
'la leur est accordée, les échantillons de mar- sc
•é- chaudiseset les imprimés devront être expé- Cc
du diés conformément au mode prescrit par l'art. d<
sa- 7, c'est-à-dire placés sous bandes ou de ma- ti
u] > nièreàêtre facilement vérifiés, et ne porter
a.u aucune écriture, chiffre ou signe à la main, si '
"?" ce n'est l'adresse du destinataire. Quant à ce £
ter qui concerne plus spécialement les imprimés, -,
n_ les administrations des deux pays se réservent gj
ï à le droit de ne pas les transportersur leur terri-
ne toire, si ces objets de correspondance n'ont li
le pas satisfait aux lois , ordonnances ou ar- n-

Pu rètés qui règlent les conditiens de leur publi-
IUS cation et de leur circulation dans ces deux eJ

t)p pays. Une convention postale ne saurait, en °
g effet, avoir pour résultat de porter atteinte à „,
3et la constitution et aux lois politiques des Etats ia
ux contractants. p;
ite Le nouveau traité reste muet au sujet des
5t« certes postales, cependant la Russie connaît la v<
la~ caTte-correspondauce, et l'usage en est pra- <j

tiqué chez elle depuis le 1er janvier 1872. Mais
ce ce n'est que postérieurement au traité que l'As-

semblée, dans sa séance du 20 décembre 1872
a, sur la proposition de notre honorable collègue

,„„ M. Wolowski, adopté le principe delà carte
je postale. Cette omission a un autre motif. La

c ' Russie dans sa correspondance internationale,
n'apasencore admis la transmission, àprixré-

ce duit, des cartes postales. Nous pourrions donc
nous servir de la carte postale dans nos rap-

.„ ports avec les habitants de ce pays; mais ce
serait pour nous sans avantages. Eu effet, tant
que l'office russe n'aura pas consenti à une ' P
réduction de taxe à cet égard, les cartes pos- r<

c taies paieraient le même prix que les lettres g
'• ordinaires. P

Nous donnerons le texte complet de cette
convention de poste dès que la loi qui l'ap-
prouve sera votée.

d
 ...a». 1É

ies - s:
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ice

*a Séance du » mars 1H7S. *
rt, _ P
tW raftSlDEXCE DE M. JULES GRÉVY.

, La séance est ouverte à 2 h. j
ja Les ministres sont à leur banc.
de H. neajai'dins, l'un des secrétaires, donne
'é- lecture du procès-verbal de la séance d'hier qui 8
UX est adopté après une demande de rectifications de C
j|- vote de M. Limeyrac. d
|j_ M. Ounont dépose un rapport sur un projet li
.. de loi relatif à des surtaxes d'octroi sur les al- j-

ra~ cools - . à
ou' Attributions des pouvoirs publics. 1'

e t M. de ttrogrlic, rapporteur. — La commission s
,je après avoir délibéré sur l'amendement de M. Bel- g

castel qui a été renvoyé à son examen, comme je f(
n^j vous l'ai dit hier, la commission était d'accord sur
•J" le fond des débats. .
de Voici la nouvelle disposition quia été adoptée P
de par la commission. Les dispositions de l'article t:

précédent ne sont pas applicables aux actes pour U
lesquels l'Assemblée nationale exerce les pouvoirs S
constituants qu'elle s'est réservés par le préam- ti

de baie du projet de loi. (Approbation à droite). (,j
5ec II. de ISelcastcl. -— Je déclare me rallier^

 e
)n i cette nouvelle rédaction. _

II. Voilait). — La commission comprend-elle *j
comme actes constitutionnels les dispositions de 9ld

" l'article 4? (Approbation à gauche.) d
in

" M. le duc de Etrogriie. — Le caractère de
U- ces lois dépendra de la décision de l'Assemblée d
10 elle-même. (Bruit et rires.) La nature de ces lois p

ne pourra se déterminer que lorsqu'on les connaî- g
tra. (Nouveaux rires.) d

M. Tolaiii. — I) après les déclarations de la ï,
commission, relativement à la loi électorale, que
des modifications introduites auraient simplement ™
pour but d'en assurer la sincérité et la moralité, P

fr. je ne vois pas en cela acte de constitution. En ou- O
tre, la commission et l'Assemblée ont répété que,

LS_ même la loi de seconde Chambre n'était pas une 1'
.„_ loi constitutionnelle, et que le pouvoir consti- ['

. tuant étant, absolument réservé, il s'agirait donc j
f

;\~ de déterminer nettement cette question. (Appro- '
"'' bation.) P
|UI M. de Belcastel.—Je n'ai accepté la modiû- r*
'CS cation de la commission qu'à la condition que c'est
les. l'Assemblée seule qui deolarera quand elle usera d
•e- du pouvoir constituant. |j
ir- , M; Marcel ltartlte, rappelle les termes de ir
la . l'article 2, relativement aux lois votées d'urgence

 s
j

. et aux lois soumises aux trois délibérations, et
s'étonne que i'on veuille, principalement pour des '»'
lois constitutionnelles plus importantes pour le

e- pays que les autres lois, qu'elles soient justement n
U- affranchies du veto suspensif auquel seront sou- P :
un mises les autres lois. ti
ux L'orateur poursuit son développement au mi- ci

heu dn bruit, et termine en demandant le main- 6
tje tien du texte intégral du projet primitif. n

't- , M/ le cointc Jaubert demande l'adoption ir
de 1 amendement, l'Assemblée devant se réserver ,
dans toute sa plénitude le pouvoir constituant nui ' '

ee lui appartient.

de M. Lenoël. — Il s'agit de poser nettement la la
le question, nous avons voté le projet primitif parce Se

îS. 'F d vous a été dit nue le droit de veto était une p
(je compensation accordée à M. Thiers. Si l'amende- a
et ment actuel est adopté, je déclare que nous ne „,
ra P0Uv0US Plus accepter le projet. K

(Bruit a droite. — La clôture! la clôture!) ,
On nous demande aujourd'hui de voter contre ta

H; la transaction qui est intervenue «ntre la commis- àt
UI sion et le gouvernement, je déclare crue nous oe le
ra pouvons accepter cette proposition. d<
!S. Le bruit systématique fait à droite nous empé- d(
(i. eno d entendre exactement l'orateur.
ra (Vive approbation à gauche.) A\

M. le nréëldeut. — M. le ministre de la jus- „
tice déclare que le gouvernement accepte la ré^ *\

yb daction de la commission. f
te La disposition, mise aux vo.ix par scrutin pu- 'U
C- blic, est adoptée par 4J0 voix contre 255, sur 6G5 CC
IX votants. m
j- M. le président. — La parole est à M. Lu- g0
nt cien Brun sur l'art. 3.
|a M. Lucien Brun développe un amendement t.

ainsi conçu : • m
Les interpellattor,s; r,e peuvent être adressées

,n
 qu'aux ministres et hoii au président de la Répu-

blique,

r- Néanmoins, si le ministre interpola Jéetare que *
IS la responsabilité spéc.Ule m président de la Ré-
ré publique eq'v e^gAgée., il p.eut demander « JAs-
3S %em]]\0e A &. l'entendre. L'Assemblée on es j j,™
it \*)& fW-ffi8 '* ves[;(wsahllité spéciïde dii

pressent de la RepvbJîque pourrait être ènaàaée

» S ISS5B?W'
entendu et pôurra v™^ ^ so.

i! ritÛurj!^^ soucieux <1» Pouvoir de J*
J.A*semblee,dfaut absolument substituera Par- d"

l
' „"i

e
;,
)
r p0Svl par la cnmmission l'amendement bl,

"8 «,fi l't,\ lnotlneur «f vous so.umetira, car- lui le
'6 vif A1' ' P?''-3, a,îsurar afleattvemeat la responsa- l'ii
e ^Wén^n.istoj-teile. l l "

U ^|^0,^!^P.aMe âûuYernement dans les affai- m -
*! m fàm&m et que M. le président de la Repu- mi

ui'"1' 9 B* 'pourra plus venir couvrir la responsa- c&].
,'i unité d'un ministre de. son autorité, " déi

Rappelez-vous, messieurs, que lorsque vous coi
avez voté 1^ réJôilaikHî pronpsêe par M. le garne dé(

,t des sceaux' a la suite du débat sur le rapport de ^

H- M, Batbie ce que vous demandie^ *>^
u- ponsabihte ministérielle. Eh h «n eta't la*
|es le répète, il faut rejeter l'article du 1° -r l'V

. me en présence d^ président de fc W
t seul, et adopter mon amendement RéMltt,

«* Pourquoi la commission, qui L'* *
•n ment adopte cet amendement P. ? ,?ri«itiv
»é- reooussé, c'est qu'elle a von In . elle en >
en seule décidât de cette grave Z*.?' ^Ô
«r pose donc ce que la «SSlST^\t'? ̂
IX, dans les premiers jours, c'eat-à-duî , °^Z
ux essentiellement conservatrice J» v

n*e «nC

tié je
e
m

s
1xesarc,er Ies pouvoirs et » «ci i>:

M. Thiers vous disait : l'heure «tln
- lennelle; et bien, il dépend II gravs «tv

n-L heure ne soit pas l'abdication de ̂ 'Ie «%
la- blee. m Cfi««Assei,
m- II. Ueseillisrny. _ c'est la tl.ail,a ,
•e- est intervenue entre la commission M? 1'011 M
ia. nementqueje viens défendre devant\L g0%!
,n. Dans une question de ce genre il 2'

tout rechercher quelle est la pensée d! M ^h\
. l'Assemblée. El/ bien, la resSbfe^

"
l
 nelle ne nous a pas paru pouvoir C11!"11*

» " sous le gouvernement que nou« avon<,P!;ese,lt«
)6- conditions où elle serait sous un »«,„• ails h
,rt. définitif, sous une république régie oir meB,e'W
ia- titution analogue à celle des Etats-Uiik U"e C0lls-
ter II est impossible que vous interdisse ,:„
si bans au président de la République, al0r! ' î*

besoin dedefendre lesactes que vous IW ^tt,ll«ce
 d'exécuter. M. Lucien Brun InUmô'eW

«t Qeînei" * '^
 P

°
USSé JUS<ÏU

'
à
 °

e point «i'fit
Ti- L'orateur termine son développempnf 1
)i-lt heu du bruit et conclut au reie f]« >UnM-
ar- ment. J ael amende.
,li. M. Depeyro appuie l'amendement de M n
,ux estimant qu il répond au véritable DrinriiÏÏ8

, gouvernement du pays par le pays "uPNu
, M. Buffet estime qu'il y a lieu de renn»,,.» »

t mendement de M. Brun et de modffier&'f
dis la commission qui ne donne que des solutinn e

proximatives. I1ST
les L'orateur cependant demande à l'assemWJ» i
; la voter l'article tel qu'il est, l'avenir pouvS'
ra. quor les modifications. anllnii|-
ajs La suite de la discussion est renvoyé? s t.
. main. J **
„â La séance est levée.172
rue __

La

g ÉiTï^AJD>rcs.Era
me —
ip

" Suisse.

int Nous avons publié hier une lettre de M h
îne ' Pressensé à M. Esnest Naville, membre cor-
os- respondant de l'Institut^ sur les affaires reli-
res gieuses de Genève. On lira avec intérêt la ré-

ponse de M. Ernest Naville :

Me u Genève, le 5 mars 1873.
ip- " Monsieur,

« La lettre que vous m'avez fait l'honneur
de m'adresser concerne deux objets distincts:

— le bannissement du vicaire apostolique par
simple mesure administrative et la loi propo-
sée par le Grand-Conseil de Genève à l'accep-
tation du peuple.

« Quant à l'arrêté concernant le vicaire
apostolique, dans l'état actuel des renseigne-
ments, je partage votre impression; mais cette
impression ne peut se traduire en un juge-
ment déiînitif ; voici pourquoi : le conseil fé-
déral appuie son décret de bannissement sur
un article de la constitution suisse qui le char-

au-j ge de veiller au maintïen de la tranquillité pu-
de blique, et l'autorise, eu cas d'urgence, à lever

' dans ce but les troupes nécessaires. Quelle est
>jet la menace pour la tranquillité publique p.
al- résultait de la présence du vicaire apostolique

à Genèv6 et que son exil fait disparaître ? h
l'ignore absolument. Mais le gotivernenfflt

ion suisse peut posséder à cet égard des reusà-
3el- gnements qu'il communiquera à l'Assemblée
e Je fédérale en rendant compte de son admimstfa-
sur tion. Il faut donc attendre. Il est seulement
,. permis d'espérer que le conseil fédéral n'en-J
icje trera pas dans la voie ouverte par quelques-
our uns des apologistes de son arrêté, en établi?-
jirs sant que là où la loi se tait, le pouvoir e;»
mi- tif peut sévir à son gré, et en affirmant ia dis-

tinction du citoyen maintenu dans, le plein
3r^ exercice d« ses droits et du vicaire aposioli-
,, que seul" banni, distinction qui devient près-
/ que gaie, comme vous l'ob/servez, et qui n»

déparerait pas les Provinciales, de Pascal. ,
. de " En effet, si de telles maximes prévalaie»!
liée dans notre droit public, le gouvernement
lois pourrait faire arrêter un journaliste qu'il M
aî- gérait dangereux et le ferait conduire l la

frontière ou ailleurs, en faisant remarquer que
au* le journaliste seul est fxappé, le citoyen dymen-
\ nt rant intact, et que ledit citoyen demeure libre,
ité ; puisque, dès qu'il renoncera à ôtré journaliste)
ou- on lui rendra sa liberté, .
ue, « Quant à loi proposée, elle n'ovganise PaS
jne l'Eglise catholique au sens qu'a le mot dans
3t,_ l'usage et dans toutes nos lais, puisque, le
3BC jotiroù elle sera appliquée, les catholiques pro-ro

" prement dits se trouveront absolument sépa-
ifl_ rés de l'Etat, comme vous le remarquez.
est " Cette loi ne reconnaît'pas une Eglise .oa*
era dée par d'anciens catholiques, en vertu do le'"

libre initiative, puisque le germe d'une teiie
de institution n'existe pas. Il est manifeste qu»

nee si les catholique genevois veulent s'opPosei r
•,et pouvoir de leur clergé, l'opposition doit pwwaf6

â
 d'eux sur le terrain de la liberté religieuse^

ant nullement du pou voir politique d'un EW w»
jU- parfaitement incompétent en de paremes'»

tières. La vérité est que la loi proposée ^
m- civilement une église fondée par le PeuP'L..
in- Genève,qui devra'être organisée par son w*'
.  Conseil, et se trouvera substituée dans « -
10,1 lois, sous la désignation d'Eglise catholique»
!ïï l'établissement qui porte aujourd'hui ce wg
1 « Cette église nouveHe«e paraît pas aw
t la la moindre chance de vitalité; on na con^j
rce sauf de très rares exceptions, ni ses u*

lyme probables, ni ses prêtres possiW?s. Ce q» 
1«- a de plus grave, c'est que mi existence c
ne pour le gouvernement)» tentation redouw

de favoriser l'établissement nouveau, en v

lrp tant atteinte à la liberté des catholiques iw
•g! attachés à Rome. Les mesures prises cw
H8 les écoles des sœurs de la charité et des u ^

de la doctrine chrétienne iaspirentà cetefe
je- de trop légitimes inquiétudes, ,,

aW
fr

« Je voua reroereie cordialement o g
élevé urid voix impartialf» et autorisée, y .

f.' a d'autres qui onl parlé déjà dans le f l0j
- des ùélbats, pour condamner un projet w .

1U, funeste, à mon sens, pour mon PaYs'H ^«t 1»
165 contredit ouvertement les principes aw ]8

maintien et le développement impor^ 1

'u- société moderne tout entière. .. ^a
t « Agréez , Monsieur , l'assurance ue
• haute et sincère considération.

fi « Ernest NAVIRE. "

CAUSERIE LYONNAISE
K' Les propriétaires de vignes de nos con ̂
u sont toujours préoccupés du phyiiox%|!é<?
r,p remontant chaque année un peu P'"f ; vj<rno-
'! du Rhône, pourrait bien atteindre les ^
at blés des côtes du Rhône et du LY00"3';^ *
ni le monde connaît les épouvantables ra\o ]V.
a- l'insecte dans le Midi et notamment M

rendissement d'Orange et de MontéU» \e
?5 Préoccupé des moyens d'arrêter w •, ré-
'- ministre de l'agriculture a, par »n ;^, 873 le
" cent, prorogé jusqu'au U fécembre » m

b délai pour la productif des mflJnfS '
JS concurrents au pife ^ yingt m*M» >

]Cé
të

le décerner à inventeur dn sw»" v
le ^UÏ la destruction du phylloxeia.



VOXTBNJMJ DI ïiTON

S"~" ' « i? ohvlloxera ravage les vignes t
1#,is,qU,

e
a irance et depuis surtout l'an-

Jaïdi de l?/n
ra

n
n
o
c
0
e

'é
el

les ^mèdes pleuvant {
1 "e ^roCrpréconisé tour £ tour le J
1 > e isuie, le sulfate de fer, «ne foule c
. WJnte iln seul' procédé a jusqu'ici té-
: Wf d'une efficacité réelle. Malheureuse- A
1 #î„ application est impossible dix-neuf

(8!tsonvmït: c'est l'inondation, pour un J
I sULnné des vignes attaquées. t

1 ^ d̂S^procédés, il n'en est guère qu'un -*
J«5 S rationnellement. Il est dû à un c

|i'»se mP de la Gironde. L'inventeur constate A
?°"°!hvlloxera se fixe de préférence sur les

> pe 1 Ses plus tendres de la vigne II pro- A

-dicE de faire à une très-faible profondeur
«s* flT de provignage provisoire en cou- v
^Slaues sarments. Il suppose (car . tout

' «t encore qu'une supposition) que le f
Cera quittera volontiers les autres raci-

! Km- se fixer sur les jeunes radicelles du Fi
 (SCt atie l'on coupera peu après pour 1 in-
! fJ 'ce n'est, comme on le voit, qu'un re- j
1 indirect, non encore éprouvé d'ailleurs. A
; t faut quelque bonne volonté pour ad- J.
' tiaue tous les insectes viendront béa*- J -
. JI1, Se loger sur les pousses qu'on leur c ,
t "L comme appât. , . N,
s ? ",'il fallait en croire les journaux d Ita-
 Zn natal, il est vrai, du célèbre Fonta- j.
 g le remède serait aujourd'hui une dé-

' Ae delPopolo, de Milan, nous apporte IjC
tnvelle crue le professeur municipal De pÉ

II de Naples, « l'illustre savant et chi- M.
!f; je renommée européenne « , a cou- R<
ii mie la terre volcanique des solfatares
Pfflizzoles, laquelle contient du soufre, de
imoniaque, de l'arsenic et divers séiicates,
lit complètement « il tanto piccolo quauto n
lande et terribile inselto devastatore ! »
'En fait, ajoute le journal italien, aucun "
" ,;s animal ne résiste à l'arsenic.

La te,Te des so!fatares ^e Pouzzoles, com- *
"sée de matériaux non seulement inof-
Lnsifs mais môme favorables à l'agricul-
L comme, par exemple, la chaux, l'am- u
nonlaque, des sels divers, etc., aide gran- u

dément à la végétation. Eu outre, par les ;
«nations des bouches ignifères, elle est u
imprégnée de composés arsenicaux en petite
proportion, mais suffisante cependant pour g)j
fa destruction de tout corps animal. - d
jlais d'abord, tout le mondé ne sait pas tris- og
m ce que sont les solfatares. j
C'est un terrain volcanique, ordinairement jr
[cratère éteint, qui laisse dégager par ses  ^
sures et crevasses des gaz plus ou moins g r
oiidaats et consistant principalement en j
ye sulfureux. Ces dégagements degazs'ac- ,
[pagnent presque toujours de vapeur d'eau.
es célèbre solfatare est celle de Pouzzo-

: oui depuis les temps historiques n'aja- ' ,
lis cessé de dégager des gaz, de la vapeur ,
au, mais n'a jamais lancé de cendres, ni de .,A
nies, Le docteur Daubeny a trouvé que'le ,
[qu'elle dégage est de l'hydrogène sulfuré
ec une faible proportion d'acide chlorydri-
s, Nous ne sachons pas qu'il parle des va- 1
ns arsenicales mentionnées par l'écrivain ]
lieu. ret
Toujours est-il que le docteur De Luca a I
fliqaé aux « jambes » suivant la pittores- pui
«expression italienne, d'une vigne atteinte ma
[phylloxéra, de la terre de la solfatare, et voi
non-seulement la vigne a guéri mais en- I
œ qu'elle a repris sa végétation d'une vi- qui
leur plus gaillarde qu'auparavant! ceci se rén
sait en 1872. poi

i
'« Si depuis trente ans, ajoute le publiciste (

Do, la Sicile fournit le remède contre le plu
plo£ame de la vigne, désormais ce sera ciel
te q;ii fournira celui contre l'insecte, « et en
! il s'est établi à Naples une maison de I
imerce pour la vente et l'expédition de la
tieuse terre.
lalgré toute l'autorité de « l'illustrissimo e l
issimo dot.tore, » nous ne conseillerons pas aér

IK de nos lecteurs qui sont propriétaires t™ 1

ignés attaquées, de faire venir de la pouz- I

ie tout de suite. Nous avons connu un ar- tra(

Me qui avait pour principe de laisser tou- 1[U

s» essayer les inventions par les autres. >
« s'en est jamais repenti, nous a-t-il as- -r

|s la circonstance présente, on comprend i?!j
ïlement, d'ailleurs, l'efficacité du remô- h l
larce q;?e le phylloxéra s'attaquant sur- Mr
«M radicelles les plus tendres et les plus £,,,
«s de la vigne (radicelles qui sont quel- 3"J
n â plusieurs mètres de la souche), la "P
de solfatare déposée au pied de celle-ci P -f
«fait agir à distance, même en supposant ,:,„
incipes actifs dissous et entraînés dans h»

'par les pluies. Il faudrait donc recou vri r ?'£
«iam tout entier d'une couche de solfa-

 dl
{

» <a laçon d'un terreau, et l'on avouera •„,,:
Jteireau venant de Naples vaudrait pro- g!
W Plus que le prix du terrain lui- J™

J enfin il ne faut pas médire des choses fl. *

Wif
 V

Tnfl@r expérimentalement même ' •
, ̂ LlLâ te,:re de la solfatare de Pouz-
fKS,P?r le professeur De Luca, figu- ,
e?a '"^me exposition de Vienne, «où J

P„l
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L
ed

-honacul' à la science ita- ™
e

^„u'* Mi»i'i italien. Mous souhai- \
)
'iwce£
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e8prit de rivalité mi°- méi
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" «Sciant à Lyon, rue Saint- jg
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. Propriétaire i Caluire. fc
«, rentier à Saint-Martin-en-
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f';5u?î Saint-Vincent, 30. i

a
' entier à Poul P; canton de La- co.'
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 epres?n

tant de commerce, place -1

1
i H'eu<lere pr8va, . , Ion

ion, «frav«, médecin à. Sainte-Foy- (k

l ses

rQPS Claude-Marie-Joseph Ricard, négociant, rue Cons- '
'an- tantine, 5. n
7gB{ AmédéeChavanis, propriétaire à Lissieux. se
V ]p Gustave Arlès-Dufour, propriétaire à Oullins. p<
1 , Philippe Goirand, propriétaire àCouzon.
)tIle Claude Vincent, négociant, grande rue de Vaise, bi
té- nMl. U

jse- Antoine Bazin, fabricant à Saint-Laurent-de- m
îeuf Chamousset.

UQ J.-Fleury Martinet, négociant à Givors. la
Louis Million, propriétaire à Quincié. (I

•nn -Joannès Gindre, employé de commerce, avenue eh
lun deNoailles, 61.
un Charles Chevrot, propriétaire à Vernaison. la

tate Antoine-Marie Bailly, marchand de bronzes, rue ré
les de Lyon, 12.

TO- Amédée Cellard du Sordet, rentier, place Belle-
eur cour, 21.
ou- Victor Branche, marchand de bois, avenue de al

0ql Saxe, 172. p3
j
e
 Antoine Filleux, propriétaire à Civrîeux (Rhône).

• Auguste Gourand, maroquinier, quai Pierre-Sci-
lC}~ ze, 42.

 m

(lu Finnin Blain, géomètre à Saint-Georges-de-Re-
m* neins.
re- J.-B. Besson, rentier à Môrnani.
il-Si Antoine Delneux, négociant, quai d'Occident, 7.
ld- J--L. Day, charpentier, rue de Vendôme, 187.
l(j_ J. -Etienne Juttet, docteur-médecin, place Saint- jet

Hu. Jean, 10. '18
Claude-Louis Biolay, négociant, rue Centrale, 4. m
Noël-Félix Espiard, négociant, rue de la Froma- ja

™" "Gris 5.
ta- J^Francois Ramié, rentier, rue de PHôtel-de-

 vl<

lé- Ville, 166.. se

Jurés supplémentaires. se;

rte Louis Noyer fils, chapelier, cours Lafayette, 8. P
De Paul-Marins Moehèl, négociant, rue Boileau, 160. Pr

!li- Méry Moulin, ancien avoué, rue Pizay, 5.
iil- Rodolphe Streichemberger, marchand de char- ne
•gg bons, COBTS Charlemagne, 94, la

de

% Quel être agaçant qne ce Mathieu de la
!t0

 Drômel...
.11 donne des ordres aux éléments, et les élé-

ments s'empressent de lui obéir avec un em-
pressement qui n'est pas naturel,

f La 5e ligne de la 31 e page de son almanach pa
." contient ces mots : mi

: " Le premier quartier de la lune, qui com- de
J1" « mencera le 6 et finira le 14 mars, amènera
~* " de fortes chutes d'eau. Les pluies se répar- loi
3? " tiront dans toute la France pendant cette 1er
^ « période. l
*~ Et en effet, depuis le 6, nous ne pouvons po

sortir de chez nous sans parapluie, sous peine s'é
de rentrer à notre domicile mouillés jusqu'aux fra
os. rei

,: Ce qu'il y a de plus grave dans cette mé-
' chancelé de Mathieu de la. Drôme, c'est qu'il
^ n'a môme pas fait exception pour le samedi
~~ 8 mars, jour des Quatre-Temps. toi
* Il pleuvait à torrents ce matin, et cette pluie Pé
b" extraordinaire nous disait assez clairement, mé

' comme le vieux proverbe : Vous en avez mé
pour trois mois , mes enfants !... • 1

,'" Maudite pluie! qui va nous enlever tout le thé
,' charme de notre printemps et de notre déi
t été!... j

V Maudit Mathieu ! qui est cause de tout. pot
f lyc
I" /IK

i- Le pont de la Boucle n'est pas encore prêt. |.,c
in Nous ne comprenons plus ces innombrables -

retards. T
a L'inauguration était fixée à l'année dernière, ,

 l

3- puis au mois de janvier 1873, puis au mois de j^,
te mars ; elle est encore renvoyée à nous ne sa- "r.
et vons quelle date. ,
i- L'Exposition va s'ouvrir pourtant, et quel-

 a
™

i- que peu qu'elle réussisse, elle amènera assu- -
1

se rémeut un certain nombre de passagers sur ce
pont. T

te Ces atermoiements successifs sont d'autant .
le plus inexplicables que les directeurs de la so- r^

1

•a ciété se flattaient d'exécuter tous les travaux l.'
ït en six semaines au maximum. jv„!
le II est temps de se presser. '
la _ 0

e Les travaux de démolition du chemin de fer mu;

1S aérien du pont Morand sont commencés depuis
",s trois jours. con
;•_ Dans une quinzaine, il n'en restera aucune
'.. trace, pas plus sur le bas-port du quai d'Albret biei
,. que dans le souvenir des Lyonnais. con
» —-., ,—:

!" La deuxième chambre de la cour de Lyon a l
rendu ce matin son arrêt dans l'affaire Dan- sur!

f gtiin-Boulet. mal
Réformant radicalement le jugement rendu II

par le tribunal civil de Lyon, la cour a décidé fani
js que M. Danguin, malgré les stipulations de les
'" son traité, n'avait aucun droit à opérer cette Saii
5 perception. gée
31 II s'agissait, on s'en souvient, de la pereep- L
11 tion du droit de 9 0[0 pour le droit des pau- érni
IS. vres, perception que M. Danguin prétendait face
"' faire â son profit. seir
L" Los sommes prélevées sur le produit de tre
6 chaque- représentation , et consignées au ï»
!" profit de qui de droit, sont déclarées la pro- les
l" priété de Boulet et C,e. de i

La question litigieuse portait sur vingt mille
!S francs environ. n
e \<
:-  qui
7 Voici une excellente idée qui fait en ce mo- J'

1
^

u ment le tour desjournaux et qui reçoit de tous „
" un bon accueil :

Pourquoi l'administration des postes ne P
'* mettrait-elle pas, dans chaque bureau d'aï-

 la
^

, rouàissement, une table à la disposition des l
J

l" citoyens qui envolent des cartes postales? J
Vous entrez dans un de ces bureaux, vous P

1
,^

achetez une carte que vous êtes pressé d'ex- J.'"ff
- pédier, et vous perdez un temps infini parce cie'

que vous êtes forcé de rentrer chez vous ou . ,.
d'aller faire une consommation au café pour

 a ai

remplir ladite carte.
 un

?
T-«s cartes postales,. qu'on s'en souvienne, m ~

n'ont pas iléi demandées pendant plusieurs
 L

7 années par la pressé :.Ufl- uu but d'économie, |',
ut

e mais surtout au point de vue J? ]a commodité ^
d et de la rapidité. 0Q .
> S'il n'y a aucun avantage de an côté-là, le ^
s système est encore vicieux, et peu à peu il sera ,

abandonné. 7,J

Une nouvelle circulaire du ministre delà P
e
J

'- guerre vient d'être adressée aux autorités mi- ™
• litaires, relativement aux engagés volontaires [î01',

d'un an, qui paraissent être eu ce moment uer

;e l'objet de la sollicitude toute particulière du un ?
ministre.

 c
f.U!.

'e Le général de Cissey recommande aux chefs ais*
de veiller avec le plus grand soin à la bonne
installation de ces jeunes gens dans les corps ?

iv de troupes. kait
•>- On devra les grouper dans chaque régiment enj!;

(. de la manière qui paraîtra la plus propre à l.
i. leur faire acquérir une instruction rapide et de '

complète, à leur donner l'esprit militaire et à
leur éviter l'effet des mauvais exemples et des
entraînements. Q

6, Par des mesures jastes et bienveillantes un
prises avec tact et discernement, le ministre e
espère que l'on pourra arriver à retenir un ^an

2 certain nombre d'engagés volontaires sons les Wei
drapeaux après leur année de service, et il in- de <

â vite les colonels et les généraux à faire tous A
leurs efforts pour atteindre ce but, l'expérience Per

le qui va être faiiejde l'institution du volontariat teil
d'un an étant de nature & avoir une grande in- mai

i- flueace sur l'avenir de la' loi nouvelle. I

Dans ga séance du 6 mars ir/3, le deuxième \

a- conseil de guerre pei manent de la 8? diyisiou séa
militaire a rendu les jugements suivants ; plij

ce 1» Gagneur (Ennemond), soldat au 29* bâtait- J
Ion de chasseurs à pied, a été condamné â deux ans poi

J- 1 a* p/'ispn, pour refus d'obéissance aux ordres de de
1 ses supérieur f,e!§tifs au service. pa ..

ms- r 2° Pellet (François-Régis), soldat au 38e régi- lô
ment d'infanterie, « été condamné à ua an de pri- m
son, pour refus d'obéissance à un ordre de son su- $[
périeur relatif au service. vj

3° Devise (Etienne-François-Victor), garde mo-
ise, bile de l'Ardèche, domicilié à Saint-Sylvestre bj

(Ardèche),. réfractaire, a été condamné à trois
de- mois de prison. nc

4° Gouret (François), garde national mobilisé.de SU
la Loire, _ domicilié a Saint-Romain-en-Jarret pè
(Loire), réfractaire, a été condamné à deux mois p[i

me de prisen. g0
.5" Bourîn (Pierre), garda national mobilisé de »ei

la Loirs, domicilié à Saint-Paul-en-Jarret (Loire),
rue réfractaire, a été condamné à deux mois de prison. d Ji na
Ile- qu

Par décision ministérielle, l'intérêt attaché pri
de aux bons du Trésor est fixé ainsi qu'il suit à tai
. partir du 7 mars courant inclusivement : an

jff* A4 1/2 p. 100, pour les bons de trois à cinq
mois; su,

le- A 5 p. 100 pour l«s bons de six à onze mois; les
A 5 1/2 p. 100 pour les bons à un an. cb

 for
7. dai

En vertu d'une décision ministérielle, les
it- jeunes gens des classes de 1807,1868, 1869 et

1870,. qui ont fait partie de la garde nationale 3
4 - mobile et qui sont classés aujourd'hui dans Ly,'

ia" la réserve de l'armée active à partir du 1er jan- •

le_ vier 1873, seront maintenus dans cette ré- pas
serve jusqu'à la libération du service de ré- j
serve prononcée en faveur des jeunes gens ap- Rh
partenant aux mêmes classes qui ont été com- l

jO. pris dans les contingents de l'armée active. à S
En conséquence de cette décision ministé- ?

ir- rielle, les dates de la libération, sont fixées de ca"
la manière suivante : ;

Le 30 juin 1877 pour la classe 1867.
 me

Le 30 juin 1878 pour la classe 1808.
la Le 30 juin 1879 pour la classe 1869. T

Le 10 août 1879 pour la classe 1870. de

n. ^— . tes

La commission d'Alsace-Lorraine instituée . *
ch par l'Assemblée s'est réunie le 1er mars, au S1X

ministère de l'intérieur, sous la présidence ^ns

u- de M. Wolowski, député. ^e -
ra Les trois sous-comités d'instruction, déco- »-&
r- Ionisation et de secours ont rendu compte de h b

te leurs travaux. vo,i

On estime que les dépenses que se pro- Pu.
us pose de faire le sous-comité d'instruction ttni

ïè s'élèveront à la somme totale de 1,325,000 de^
ix francs, dans laquelle les écoles de Lyon figu- }

reront pour 140,000 fr. mis
é- ' en i
'il biei
di MM. G-lenard, directeur de l'école prépara- de'

toire de médecine et de pharmacie de Lyon, et L
ie Pétrequin, professeur à l'école préparatoire de siei
il, médecine et de pharmacie de Lyon, sont nom- con
ez mes officiers de l'instruction publique. arre

M. Chevallard, professeur à la faculté de dan
le théologie de Lyon, est nommé officier d'aca- coq
re demie. dix-

M. Mauriés, maître élémentaire (2e classe) N
pour l'enseignement secondaire spécial au du ]
lycée de Lyon, est nommé maître élémentaire pan
(l'0 classe) pour le même enseignement audit gun

Z lycée. . d'ui
» indi
. Le dimanche 16 mars, à 1 heure, aura lieu, son
,"' dans la salle philarmonique, la quatrième et gen

dernière séance de musique de chambre don- lice
née par M.Ten Have.Bay, Giannini et Merlen,

i avec le concours de M'ne Ten-Have. g,
Nous en donnerons le programme au pre- tari;

!" miorjour. l'Ec

f
 Un de nos amis, en traversant ce malin Ja

place Bellecour, a trouvé un riche médail-
'! Ion, qu'il a déposé dans nos bureaux, pour

être tenu à la disposition de la personne qui . Jj.

rf*** . ; S
On faisait, ces jours derniers, unpeude r. ŝ,!

>r musique chez la jolie Marie M...
 e

s — Le piano est un peu sourd, hasarda l'ac-
compagnateur après le premier morceau,

e — Vous croyez ? répondit la blonde fille. Eh Li

>t bien, la prochaine fois, j'y ferai adapter un
 1l

}m

cornet acoustique. JW

  de 1'

a Une bande de Hongrois, de hongroises et est
- surtout de petits hongrois s'est abattue ce Hen

malin sur notre ville.
 v

 C<
u Ils sont environ trente, dont vingt-cinq en- res I
é fants au moins, tous sales, crasseux; on a pu lest
e les voir stationner tonte la matinée sur le quai Wcc
e Saint-Antoiiie, huches sur cinq voitures regor- de t

gées de leurs bagages. car^f
La pluie qui les inondait semblait ne pas les I87(

- émouvoir, elle glissait d'ailleurs sur leur sur- mon
it face huileuse, et le seul inconvénient qu'ils brin

semblaient y trouver, c'était d'être lavés, cou- du l
e tre l'usage national. Spic
u Nous comptons bien que l'autorité prendra coin
i- les mesures nécessaires pour nous débarrasser rain

de ces personnages gênants et peu délicats. bat
e .... c'a''

mes
Quel fléau que les marchands d'allumettes

qui courent de porte en porte offrir leur mar-
chandise, le plus souvent non estampillée et

" non inflammable! Sant
Cette industrie, comme bien on pense, ne fa

„ peut guère les faire vivre, aussi cumulent-ils Ve

;. la profession. 9U

'., Combien de vols sont commis par eux! —
Ils sonnent à une. porte, si l'on ouvre, ils *****<

ig présentent leurs allumettes; [mais si l'on n'ou- ™.e;d

,. vre pas, alors le personnage change.. Fausses- •"tu
î

i
'e clefs et crochets font leur office. L"ti (

u C'est ainsi que hier deux gamins de quinze akh
„ à dix-huit ans ou.t tenté de s'introduire dans vrosi

un appartement de la rue l^\ei, au-dessus phth
. même du bureau du commissaire de poliae, taie;
,g Une lucarne donnant sur l'escalier leur pa- mt("
, rut propre à l'exécution de leur projet, et déjà yr

co
'

'l l'un pénétrait dans l'intérieur quand un voi-
 l

 '"
sin donna l'alarme.. .. aux jeunes malfaiteurs, L,c

e
 en criant maladroitement : au voleur!... °^

Nos gamins se sauvèrent, et, comme on leur ? Le
* demand3.1t ce qui se passait, ils répondirent sent

avec Le plus beau sgnjf-froid : Oh! c'est une soin
petite fille qui a volé làrhauL turo

Et à travers les voisins rassemblés sur leur i* in
1 porte, ils gagnent le large, laissant dans l'esca- 8xmi

[t lier un sac rempli de boîtes d'allumettes et l;ei's'

u une paire de souliers que l'un d'eux avait !Sjï]
quittés pour escalader la lucarne plus à son

fg aise.

o Je
,g Hier, des habitants d'une maison delà rué „uj ,

Saint-Pierre, ont trouvé dans leur escalier un chaq
i enfant nouveau-né âgé d'environ deux joursr pen}
^ Le pauvre potit a été transporté à l'hospice p^u
>t de la Charité. très-

à P
ire

ig

Quand le vin est tiré, il faut le boire, dit
,g un vieux proverbe. Si
'e Or, M. M..., Grande-rue-de-Vaise , avait êcha

n danssa cave du vin en bouteilles, il le buvait 1fCil

,8 bien, mais trop lentement, paraît-il au gré ,„.k,!

. de quelques uns. ^"f
iS Aussi, une de ces nuits dernières, s'est-on C*j

;e permis de lui enlever environ deux cents hou- mei\

àt teilles, qui ont dû être livrées à une consom- aux
[. mation rapide. aiiei

La serrure de la cave avaU été crochetée. «ans
de 5'

=•-—-: >^--^=r^s- - Envt

ie Voici le compte-^endu sommaire- de la »
•u séance générale tenue par la société physio- Turr

philo de Lyon, le 5 février 1873 : maci

U M- Gabriel Roux étudie les prctûMaires su "™i
iS point ae vue de M préhension des aliments et fg
le de ouverture du panai digestif. Après avoir Bo'

parlé des protozoaires au point de vue de leur _ c

5gi- jôle dans les décompositions organiques et les
pri- maladies, M. Roux aborde la question et in-
su- dique chez ces êtres quelques traces de la di-

vision du travail rendue évidente par la pré-
stré scnce (,e certai'nes organes préhensifs. P

rois M. Jean de Montessus étudie le circus cire- p
naceus (Busard). Après quelques généralités p

3 de sur cet oiseau, M. de Montessus décrit l'es- M
rret pèce qu'on a sous les yeux, ses mœurs, son
«ois plumage, variant suivant les saisons, ses œufs, *

son nid, les habitudes des jeunes oiseaux, il
°® termine en parlant de l'accouplement qui *

on" ayant lieu entre des espèces diverses donne
naissance à des produits différents qui ne sont
que les variétés d'une même espèce ; M. Roux 

;hé prend la parole pour insister sur ce fait impor-
t à tant qu'on observe également dans le règne

animal et le règne végétal.
Inq M. Ànthelme Dérut dit .quelques mots au

sujet de la présence de l'acide fornique dans
is ; les végétaux qui contiennent de l'oxalate de

chaux. M. Dérut se propose d'étudier plus à
fond la question et fera part de ses recherches
dans une prochaine séance M

les tr
et tr

ajg M. Verrière, vicaire à Saint-Martin-d'Ainay, à pj

Ug Lyon, est nommé curé de Dardilly. ^
' M. Baudraud, vicaire à Chambost-Longessai- ,,
'," gne, est nommé aumônier de la providence du ' f

®" passage de l'Enfance, à Lyon. °
'ê- M. Thomachot , vicaire à Saint-Victor-sur-
p- .Rhins, est nommé vicaire à Saint-Genest-Lerpt.
Il- M. Dubbst, vicaire à Usson, est nommé vicaire

à Saint-Victor-sur-Rhihs.
;jjs. M. Michaud, ancien professeur, est nommé vi-
(jg caire à Saint-Romain-d'TJrfé.

M. Lachaize, vicaire à Hante-Rivoire, est nom-
mé vicaire à Saint-Martin-Lestra.

 Ol

LOIRE. — Il existe, à St-Etienne, une bande ~ l

de malfaiteurs semblable à celle des casquet- *~
. tes noires de Paris.

^e Hier la police arrêtait, dans l'après-midi, m

1U six jeunes gens dont le plus âgé a dix-huit T

ce ans, et qui tous, sauf un seul, sont déjà repris a*
de justice. Au moment de l'arrestation, ils .

;0. étaient occupés à se partager une somme de vJf
j 3 1,600 fr., produit sans aucun doute de leurs- r:

vols. On suppose qu'un septième associé aura
 r

0. pu échapper à la vigilance de la. police et s'en- *~

)n fuir avec une partie du magot, des chaînes et »'
3Q des montres. °
j. Tous ces précoces malfaiteurs étaient bien P*(

mis ; tous portaient des chaînes et des montres |~
en or. Les affaires de la bande allaient fort n?
bien sans doute et leur permettaient ce luxe J",j

a- de vêtements et de dorures. 2H
et L'éveil avait été donné à la police par plu- i$
ie sieurs vols récents et d'une importance assez ^ e

i- considérable. Déjà la semaine passée on avait s

arrêté à Roanne, comme nous l'avons annoncé clu

le dans le Mémorial, une autre bande de jeunes
i- coquins dont le plus âgé luiaussi n'avait que «

dix-huit ans,
e) Nous avons souvent réclamé l'augmentation
iu du personnel de la police de notre ville : de
re pareils faits viennent de corroborer notre ar-
it gumentation et nous croyons devoir insister
t d'une façon particulière sur C3tte amélioration,

indispensable au moment ou Lyon expulse de
j, son enceinte !out ce qu'elle contient de dan-
3t gereux malfaiteurs, en réorganisant sa po-
i- lice.

h s'e
Cours préparatoires aux examens du volon- sis

'- tariat d'un an, par M. C. FUSURY, directeur de ^ei
l'Ecole de commerce, rue de l'Hôtel-de-Yille, lia
106. — Ouverture des cours, lundi, 17 mars,

la 

fr Ve
,i Les cours gratuits professés par M. de Kor-

buth s'ouvriront, pour l'allemand, jeudi 6 26
courant, et pour l'anglais, samedi 8, à 8 heu- :ai
res du soir, au domicile du professeur, 1, rue -J,;t

 de l'Hôtel-de-Yille. °°,

> 26i

K La 2me livraison de la Guerre franco-aile- en
mande, 1870-71, rédigée par la section histo- fra
rique du grand état-major prussien et dont la 18
traduction a été confiée à M. Costa deSorda, '
de l'état-inajor français, vient de paraître. Elle co

jt est en vente dès aujourd'hui à la librairie
:e Henri GIÏORG, 65, rue de Lyon.

Cette livraison prend les opérations militai- ]a
- res le 1er août, veille de l'affairé Siarbriick, et
u les conduit jusqu'au soir du 5 août, veille de j '
ii Wœrth et de Spicheren. Elle est accompagnée \K
- de trois cartes exécutées avec grand soin : une m ^

carte d'ensemble avec hachures pour le 2 août
s 1870, 10 heures du matin, c'est-à-dire au ,
•- moment oiVco'-nmença la canonnade de Saar«
I briick ; une carte d'ensemble pour la soirée Pr<

i- du 5 aoht, veille des batailles de Wœrth et de Pu
Spicheren ; enfin, une fort belle carte avec m<

a courbes des mieux teintées, donnant le ter- M?
ir rain et les deux moments principaux du com Ma

bat de Wissembourg, le tout parfaitement
clair et facile à suivre, môme pour des hom- La
mes qui lie sont pas experts en stratégie.

)$
 C M

;t
Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse

e farine de Santé Revalescière Du Barry de Londres.
g Vendue maintenant en étal torréfié, elle n'esige plus

qu'une seule minute de cuisson. '

— Aucune maladie ne résiste à la douce Reva-
[g lescière Du Barry, qui combat avec succès, sans
). médecine, ni purges, ni frais, les dyspepsies, gas-

trites, gastralgies, glaires, vents, aigreurs, acidités,
pituites, nausées, renvois, vomissements, consti-
pation, diarrhée, dyssenterie, coliques, toux,

e asthme,- étuuffements, oppression, congestion, né-
5 vrose, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse,
$ phthisie, tous désordres de la poitrine, gorge,

haleine, yais, das bronches, vessie, foin, r-sins, >
a intestins, muqueuse, cerveau et sang. 74,000 cures, *
x y compris belles de S. S. le Pape, le duc dePluskow, &Œ

Mme la marr/uise de Bréhan, etc., etc. J

Le grand explorateur seientillque, Dr Liv'ngs- clâ
"' tonc, en faisant son rapport à la Société géogra- HQ

phique de Londres sur son voyage en Afrique dit : _.„
r ' Les habitants de la province d'Angola parais- "
it sent jouir d'une félicité élyséenne; ils n'ont be- so1
6 soin ni de médecin, ni de drogues; leur nourri- ei)

turo principale étant la Revalesci^re que Du Barry fni:
[' ^'"introduite en tjuivpe ils sont parfaitement .

exempt* de maladies ; 1a phthisie se ofules, eau- UJ
,. cers, fièvres, constipations, diarrhées, etc., leur _ t
'. sont complètement inconnus, ainsi que la petite tiû]
:• vérole, rougeole, etc. • a p

" f Cure N" 62,845. na>
^ t;<;i~t¥Jiîe (êSÊiUie^in&srieurs), %1 novembre. ;0 .^

Je souffrais pendant trente-six ans d'un asthme ^ *
é qUl aie forçait à me relever quatre ou cinq fois t
n chaque nuit par l'oppression qui allait me faire est
i" perdre 1| respiration. Il y a huit jours qup jg • £
Q pMiids la Revaleseiére Un Bàrr-y,'w.»îs'*B trouve ^^

très-bien. Je dors maintenant très-bien et res- i
pire facileraeat. U

J'ai l'honneur, etc., am
,
t
 BOILST, cflré. cla:

Six fois plus nourrissants que la viande, «ans Pai

it échauffsr, elle économigp, |0 fois son prix es Uîu*
it If.cines. En boites : 1/4 kib, 2 fr, 25; U% fell. 4 fr.; .-«

é 1 ki!.; 7 fr.; 6k|l., 32 fr .; {? kil„ 00 fr. — Les '
SiscM'As J" Timûhioiepi qu'on peut Eiaager «n tous
temps se vendent en bottes de 4 et 7 francs. — La

Q Kevelescière chocolatée rend appétit, digestion, som-
* meil, énergie et chairs fermes aux personnes et
- aux enfants les plus faibles, et nourrit dix fois

aiieux que la viande et que la chocolat ordinaire *""-"
«ans échauffer. — En boites de 12 tasses, 2 fr. 25;
de 576 tasses, 60 fr., ou saviroî» iâ e. la tasse. —

- Envsi co.um boa- de poste. ' CO)

a BépSt» h Lyon, BaîUndnn et Sabourault. —
,. Turrel, épicier, 1G, rue Neuve; Dorvault, phar- » i

macie centrale, Perissond, Momr, 57 , rua Bour- * 1
bon. Varvararide, é8icUr, rus de Lyon, ÛQ. Napon 5 °,

! frères, piscedâ Lyon. Vei-pilieux-Milloh, rua d* m y
:
l
 Lyon, «. Gasrbl^nç. Favolle frères. Aratandy

,r Boisstmnet, pharmaciaa, j. mmri, Burband.

if - Du Wtm et Ç«, 26, place Vendôme, Paris.

in- DËCÈ9
di- ,
ré- Les amis et connaissances des familles

PICARD, LAZARUS, MARIX et GREILSAMER qui,
re- par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire
ités part du décès de 0I

es- Hadnine M. PIC AH», née MllUX, -
s?

n
 sont priés de considérer le présent avis comme

?? une invitation à assister à ses funérailles, qui
auront lieu dimanche 9 courant, à 1 heure

*FJ trois quarts. 4î
'" , Le convoi partira du domicile de la défunte, i
„
n
r rue Gasparin, 15, pour se rendre au cimetière k

Jq israélite. ]

me - \

au K

«M BIBLIOGRAPHIE \
de • '

s a i
ies U Année scientifique et industrielle, par ?

M. Louis FIGUIER (10e année), vient de parai- î
tre. On y trouvera le résumé complet des

• travaux scientifiques, des inventions et des
> a principales applications de la science à l'in-

dustrie et aux arts qui ont signalé l'année
5& 1872. Librairie Hachette, 1 vol. in-18.- Prix :

3 fr. 50. 237
ir-
pt.
ire LE TOUR OU BIOMDE EN QUATRE-VINGTS JOURS
vi_ Iletzel, éditeur, rue Jacob, 18.

Un vol. in-18, 3 fr. — par la poste, S fr. 50. —
m" On annonce, comme devant paraître très-

prochainement à la librairie Hetzel, un nouvel \
ouvrage de M. Jules Verne, l'auteur lu et relu \

je du Capitaine Halteras, des Enfants du capi- !

, taine Grant, du Voyage au centre de la terre,
enfin de tous ces récits originaux et char- *-

jj mantsquiont donné à la science géographi- |
JJJ ques ses grandes entrées dans la republique £
,j s des lettres proprement dites. Ce nouveau livre
M ' est intitule : le Tour du Monde en quatre-

fje vingts jours. On y retrouvera, dans un cadre

rs _ et avec une mise en scène bien différenciés, —
' toutes les qualités d'invention, de style et de 8

i. composition qui distinguent à un si haut rîe-
"t gré les productions de M. Jules Verne. Les .

nombreux lecteurs qu'il a su intéresser à ses ;
1Q personnages si vrais, si sympathiques ou si ^
' curieux ne suivront pas avec moins d'entraî- ',

.t nement dans leur originale et émouvante pé- —
L régrination M. Philéas Foog et son domesti- 2(

que Passepartout, qu'ils n'ont suivi le docteur Ba
. Glavvbonny ou le- capitaine Nemo. M. Jules Ba
^ Verne a compté jusqu'ici le nombre de ses _,
h succès par celui de ses livres. Celui-ci ne fera
,é que continuer la série. __

3S S

• o
E

| Dépêches dn Soir, Â
i ' S Hari — S 3*«wr«a û& eoip. »

1-
). Versailles, 8 mars. 25

M; thiers continue à bien aller. Il
s'est levé à 6 heures du matin ; il n'as-

i- sislera pas à la séance; mais, si le beau \
le temps continue , il fera une prome- 2
e

' nade. »
s.

Statistique du commerce enFrance c
pendant le mois de janvier 1873 :

f- Total des marchandises importées :
6 26-2,027,000 fr. contre 338,88 \, 000 fr. en
'- janvier 1872. Or et argent 3i,70i,000 fr. =
ie

 contre 11,355,000 fr. en janvier 1872.
Total des marchandises exportées :

260,101,000 fr. contre 238,186,000 fr.
s- en janvier 1872. Or et argent 13,-186,000
)- francs contre 33,578,030 fr. en janvier
la 1872.
l-i Total des perceptions : 77,197,000 fr,
!® contre 67,629,000 fr. en janvier 1872.

Une explosion a eu lieu hier soir à
;. la cartoucherie du Mont-Valérien.
r Le Gaulois dit qu'il y a 21 blessés,
J dont 10 grièvement; d'autres fdisent 10()
ie blessés et 5 morts.

t( La cause est accidentelle.

." Scrutin d'hier sur le nouvel article 3
,g proposé par la commission des pouvoirs
le publics : ont voté pour, MM. de Morte-
ÎC mart, de Saint-Victor; ont voté contre,
•- MM. Ducarrej Le Rover, Favre, Flotard,
'.- Mangini, Perret, Millaud, Ordinaire.
11 Absents par congé : MM. Morelj Glas, —
'" Laprade.

| Dépêches du Matin. 2
t- maj
is O Sfars ~ * ?» f» earo» 4*ES «as®!!?*». '
s. ' 75;

i- DEPECHES PARTICULIÈRES "^
» res
L Du JOURNAL DE LYON oha

98 f
7 Versailles, 8 mars. S

i' M. Lucien Brun développe encore son §gh
ù amendement et réfute M-. Bulïet. teep

M. Dufaure monte à la tribune et dé- .,s,
;- clare que le président de la République \\"r(
- ne peut pas consentir à laisser à la
l merci de l'Assemblée une question où
,. son honneur et sa responsabilité sont \0 *r
- engagés] il l'a dit lui-même à la com- port
y mission, et il vient le répéter en son d'an
l
_ nom ici. 'hsp

r M. Dufaure proteste contre l'exagéra- ^
l
ï

e tion de M. Depeyre, et il croit qu'il n'y % f,
a pas de pay^ûù le gouvernement du gas,
pa.ys]par le pays soit mieux pratiqué au- ^h'

'& jourd'hui qu'ici. -u

s L'amendement de M. LqaJan Brun port
e est rej été par 4QfJ voix con tre 163 . IOO

fi ' L'article 3 est adopté par 458 voix sous

l contrei3i. . " »0^

M. Hervé de Saisy développe son 1,37
amenderne^t. pour que le pays se dé- h$
clare pour la république ou myp Ja. mo-

s narchie. . a
* port

ï Ll

a iouasa DU PARIS mJ:
''. DC 8 J1AUS

g DÉPÊCHK 00UVERNEM8NTALK Ci

AU COUltS DE CLOTURE O

enifPTAXT 'T"—-—--»- HAUSSE BAISSE niai<
COMPTANT D'HIER B'AUJOUR. A

'• '""\ .. "*** " -—-—«» .- .«. _.„ men

» «/».... &6 Su 58 70 In Ir
* I/a •/.. 79 50 79 50 ; " i '

 1U

S •/. (me.) 88 95 88 80 " S
S?/«(nouv) 90 75 90 45 . ", ; 3Q ^

A

TERME

(DÉPÊCHB TÉLÉORAPHISUB)

Paris, le 8 Mars 1873.

PRÉa vmrina PRBHIBR DBBHIBK
OLOTUllB VAiiJiUttB C0URS G0BBS

50 77 3 0/0 Français 56 80 56 72
90 80 5 0/0 Emprunt (1872). 90 75 90 60
89 10 5 0/0 Libéré (1871)... 89 05 89 90
65 70 5 0/0 Italien 65 65 65 70

4380 .. Banque de Fiance. .. . 4370 .. 4350 ..
807 .. Foncier estampillé .. . 805 .. 805 ...
423 .. Crédit Mobilier 422 .. 423 .',
720 . . Crédit Lyonnais 720 . . 717..
586 .. Société Générale 586 .. 585 ..
452 .. Mobilier Espagnol 452 .. 452 ..
863 .. Orléans 865 .. 862 .

1007 .. Nord... 10!0 .. 1003 ..
885 . . Paris à Lyon et Médit 882 . . 880 . .
777 .. Autrichiens estamp... 776 .. 776 ..

 Autrichiens nouveaux
438 .. Lombards 437 .. 437 ..
385 .. Suez 382 .. 580 ..
325 .. Délégations 323 .. 32o ..
923/41 Consolidés à Londres. 929/16; 92 5/8

BONS . 3 mois à 5 mois. 3 1/2 0/0
DU J 6 mois à 11 mois 4 0/0

TOÉSOB ( A un an 4 1/2 0/0

CIlOITilS FOILIIOES DES SUES

Lyon, 8 mars 1873.

33 Org.. le 2 3 6 1 » » 3 2 » » 2679
21 Tra», 4 » 1 5 » » » 1 2 1 7 1574
19 Grég. 4 1 » 4 » ». » 2 4 3 1 1407

7 Div .. » » » a »»»»»»» »
l Bob. .» » » » » » » » » » » »
» Lain. «»»»»»»»»»» »

81 24 3 4 15 1 » » G 8 4 8 5060

BALOTS PESÉS

5,Org.. Ij » » 1 1 1 » » » » 1 54
3 Tram. î »>.»»»»»» 1 1 274

12 Grég. >•] » » » » » » 5 » 3 4 600
» Div .. » » » » 1 » » » » » » » »

20 2 » » ,l| 1 1 » 5 » 4 6 929

Ballots condititionnés dep. le 1«» du mois. 662 no-
Ballots pesés depuis le l" da mois 304 nos

SABJÏ-ÉTIBNNB, 7 mars 1873.

a ! B 1 B 3 g s « s > .
5 SORTES 5 I i II g ff f S Pôn»

12 Organsin » », » 111 » »] » , » 74899
Il [Trames.. »| » » » 6 1 4 » » » 661 15
2 Grèges... »»»»» 1 1 » 1 1 25 12
» jDiverses > » • ! > i| » 1  1 , n
» Bobines. » » » »j »!»»».» » , „

25 » » ». 1 17 2 5 » » » 1435 26

BALLOTS PESÉS

3 Organsin » » » » 2 » 1 » »' 1 J 31 10
1 jTrames.. »[ » » » 1 » » » »! » 44 4g
2 Grèges... » » » 2 » » » » » » 131 63
» Diverses »»»>»» 4 » »| » „ „

6 » * » 2 3 » » » », 1 177 21

23 Décrassages 1 Grèges
: 18 Oavrée» 3 Moulinée*
1

 __
 r

Â.'ja2NA», 7 mars.

1 Organsins 445 »
» Trames » »

) 12 Gréées 66 »
7 Ballots pesés » »

20 Total 511 »
. Opérations de décreusage 12 •

Dernier numéro place 86 »
Total du S" an 7 7371 »

-  __.„_,__^,_:^^,
jj

_. .... _ .._,. ,

, AVÏ.WÔN, 7 mars.
) 1 Orgarulns .......w... 93 67

5 Trames .-. 523 49
» Grèges 1 »

.,6  Total. 617 16 -
BALLOTS PESdS

» Organsins » >»
» Trames ... » »

, » Grèges » »

» Total . . a • » 0

, ;^^^^~^ , -^ gg J^., -:,u- ^
 W

BULLETIN COMMERCIAL.
»

Paris, 7 mars.
La persistance du mauvais temps maintient la

tendance à la haiis.se.
On cote les farines 8 marques, courant et pro-

chain, 72 fr. 75 ; deux suivants 73 fr. ; 4 mois de
mai, 73 fr. 50.

Farines supérieures, courant et prochain, 70, fr.
75 ; deux suivants 71 fr. ; 4 mois de mai, 71 fr. 25;
le sac de 159 kilos, toile perdue.

Les cours des hui'es de colza sont slationnai-
res ; disponible, 95 fr. ; courant, 94 fr. 75; pro-
ohain, 94 fr. 50 ; 4 mois d'été et 4 derniers,
96 fr. 50.

Spiritueux, même situation calme : disponible
et courant, de 53 50 à 53 fr. ; piochain, 54 fr. ;
suivants, 55 50 à 55 fr. l'hectolitre, à 90° en-
trepôt.

Sucres. — 88° disponible, 60 fr. .75 ; 7/9 dispo-
nible, 62 fr. 25 ; blanc 3 disponible, 71 fr. 25 ; à
livrer 71 fr. ; raffinés, 159 à 160 fr. les 100 kilos.

Marseille, 6 mars.

Blés.—Marché actif, prix en hausse. Ventes delà
jouraée 19,700 hectolitres dont 12,800 à livrer. Im-
portation de, la journée 14,000 hectolitres Ber-
dianska, disponible, 128/123, 43 fr. 50; Bureas,
disponible, 128/124, 38 fr. 50; Selefkia blase 3is-
ponifelo. 126/121, 37 fr.; dito à livrer, 127/19.2,,-
37 fr. 50 ; Caramauce du rouge à livrer, 1%/Î21
26 fr. ; Afrique dur à livrer, 130/126, 36 b > Bav-
gas, à livrer, 128/124, 38 fr. 50.

Laines. — On a vendu 24 bal.Ie5 plata, de 205 à
227 fr. les 100 kilos."

(Jotoris. — Les affairas à la dernière bourse 'ont
porte sur 30 balles. Trèbizonde semence vendues
100 fr. ; 105 halles Idelep, 70 fr. ; 290 balles Tar-
sous, 80 fr. ; 10 balles Lattaquié, 75 fr. les 50 kil.,
conditions d'usage.

Les ventes dj h semaine s'élèvent à environ
1,375 h.aUès et le stock à ce jour est de 14,311

Havre, 6 mars.

Colons. — Bonne demande pour disponible
portant surtout sur les sortes de l'Inde. Ventes
d'aujourd'hui 1,613 balles. Prix soutenus et sans
changement.

Louisiane, 120 à 121 fr. ; terme, 117 50 et 117 f.
mais sans acheteurs au-dessus de 116 fr. et
116 fr. 50.

' Liverpool, 4 mars.
Cotons. — Ventes d'hier 12,000 balles, prix sans

changement.
Orléans, clause good ordinary, embarquement

mars, avril, 93/4.
Aujourd'hui marché calme et sans change-

ment.
Importations 5,000 balles.

New-York, 6 mars.

Cotons. - Middling-Upland, 20 3/4 cents.
Becettes de la journée, 10,000 balles
A New-Orléans le lovv-m.ddl.ng relent a fr.

123 50, et à Sàvain» fr. 121 50 les 50 iuîos.franco
au Havre,



J-OXJMMAJÙ DI LYOÎ^

SPECTACLES DU 9 MARS
GRAHD-THÉATRE

MIGNON, opéra comique en 5 tableaux.
LES RENDEZ-VOUS DOMESTIQUES, ballet.

LES SONNETTES, comédie en 1 acte.
On commencera à 7 heures »/».

THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS, COURS MORAND
LAZARE LE PÂTRE, drame en 5 actes.
ORPHÉE AUX ENFERS, opéra-bouffe.

On commencera à 6 heures 1/2.

THEATRE DU GYHHASE, QUAI SAINT-AHTOIKE
. LE DIABLE D'AMOUR, féerie en 3 actes et 12 tableaux.

On commencera à 8 heures »/* .

 SULLETIM HETEOROLOSIQUE'
cta S in ai* s

PÀK 30ULi.DE, nïa.-OPTIGIRN

THERMOMÈTRE , HU2SS13K , ÉTAT ! YBKï

mininta ï maxinia jbaromét. du eiel !à 7 k. du xs

J- 5° 1+8° ! «,738 couvert ! N-E

Hauteur de la Saône au-dessus de i'étiage.. 2.40
8a température. -4-8-

Hauteur du Rhône au-dessus da l'étiage.. . 0.70
Sa température -f-7*

Quantité d'eau tombée à Lyon du 15 au 28
février ......... 0,004

SITUATION GÉNÉRALE.

Porte dépression sur l'Irlande, gros temps de
S-O, sur la mer du Nord, la Manche et le golfe

de Gascogne.
Groningue, Brest, Havre, pression très-faible,

vent fort S-O, mer très-houleuse, pluie.
Valentia, Bayonne, pression faible , vent fort

S-O et N-O, mer houleuse, pluie.
Perpignan, Livourne, Naples, vent faible varia-

ble, mer belle, ciel nuageux.

50 ANS DE SUCCES
12"= vert, seule élevé et successeur du

Dr Harment, chirurgien-dentiste, de Paris,
conserve et guérit les maux de dents les plus
Violents, par l'EIixBr Bol d'Arménie
Harinont, approuvé comme remède souve-
rain par toutes les Facultés de médecine. Rue

Centrale, 33,.maison du café Central, à Lyon.
Nota. — M"" ssert plombe les tirants et les

racines avec un mastic blanc inaltérable;
 . 117

OBLIGATIONS DE LA

YILLE-DE PARIS <I865)
et du canal de Suez (1868)

TIRAGE DU 15 MAES 1873

^SS,OÛO ri-, de lots
Oc participe à ces deux tirages en versant

$0 fr. oa f» fr. pour un seul tirage, chez
M. COCHARD, changeur, 6, rue de Lyon. 177

PHARMACIE SIMON, RUE. DE LYON, 89

CRÊiE SIMON KlSSâ
gerçures, rougeurs, etc.

iSb PAPIER SIRSON
PULVERISATEUR ,£œ,
le larvnx.
HUILE OE FOIE DE MMÎ P. RiÛLLER
cHiusTiANiA (Norvège] et 521, Oxford street,
Londres. . '

Décorations de Wasa et de St-Olaf ; récom-
penses à toutes les expositions.

Dans toutes les bonnes pharmacies, mais
spécialement pharmacie SIMON , rue de
Lvon, 89.

.«MlSBltHii^N
et en arrêter la chute ««T ^Uk
particulièrement le lav'aL ?,s r«coitar
capillaire de la MaE,de ̂ >{

appareils. Quatre salons de S$^ fc

Le docteur MOURGUl? . "-ul I
Auguste JOUFFROY. denu4«

Wcces
-eniV

cabinet, ru@-de Lyon, 15 ' *
 ln

W<
 ; "•

RUE DE L'ÏÏOTEL-DE-VIU^Ç.

.i ,, „,' *
 :(

 •"*' ' * T l%
m i ». M.IIH1P il lin --n.ii I.IIJ-.H mm!., ni .UNI i l . .m." .."II i . *-w--»»!-»iw^ i .i. ni. li II .i . « i » - M J, a 'J -' 3*_aa-_-_   i-vr" r.: '-f-Tirn- -- , .-.. - .<  

Etude de Me OULMANN, avoué
à Lyon, rue de l'Hotel-de-
Ville, 91, et de M" VIRIGNIN,
notaire à Bêlley.

VENTE .
bénéficiaire, en quatre lots sé-

parés,

D'IMMEUBLES
en nature de- terres et bois, sis en
la commune de Bregnier-Gordon
et de Murs (Ain).

Premier lot.
Le premier lot consiste en une

terre, sise en la commune de
Bregnier-Uordon, au lieu dit les
Grands-llantins, de la contenance
de onze ares trente centiares.

Deuxième lot.
Le deuxième lot comprend une

autre terre -, sise en la môme
commune, au lieu dit de la'freille,
soit derrière la maison, contenant
quatorze ares au centiare envi-
ron.

Troisième lot.
Le troisième lot comprend une

terre et pâture, en la même com-
mune, au lieu dit sous Sainte-
Croix, de la- contenance de vingt-
quatre ares quatre-vingt-dix cen-
tiares.

Quatrième lot.
Le quatrième lot est compris

sur la commune de Murs, il com-
prend un bois et pâture, lieu dit
Sur-Murs, contenant neuf ares
quarante centiares. •

Adjudication au dimanche
vingt-trois mars courant, à midi,
à Cordon, en la demeure de M.
Joseph Varmet.

Mises à prix :
Premier lot. ..... 356 fr.
Deuxième lot.... 350
Troisième lot 150 .
Quatrième lot. ... 40
Outre les charges.

Signé : OULMANN, avoué.
Pour tous renseignements, s'a-'

dresser :
1° A Me Virignin, notaire à

Belley, dépositaire du cahier des
charges ;

2° A Me Oulmann , avoué à
Lyon, poursuivant la vente. 240

Etude.de M» Antoine ROMBAU,
avoué à Lyon, place des Ter-
reaux, 2.

Teale par liciîaiion
en l'audience des criées du tribu-
nal civil de. Lyon, séant en cette
tille, au palais de justice, quai de
l'Archevêché, le samedi vingt-
neuf mais mil huit cent soixante-
treize, à midi, des

MAISONS ET TERRAINS
Cependant de la succession de
Claude G-iraudet.

Premier lot.
Maison située à Lyon, boule-

vard de la Croix-Rouse, n. 111,
• près de la mairie.

Mise à prix. 40,000 fr.
Deuxième lot

Maison située même boulevard,
n. 107.

Mise à prix. 12,000 fr.
Troisième lot.

Maison située même boulevard
ÎÎ ' Ô i

'Vise à prix. 12.000 fr.
Quatrième lot.

Terrain à bâtir, situé sur le
même boulevard, d'une superfi-
cie de .30.1 mètres cinquante cen-
timètres carrés. .

Mise à prix.. 4,000 fr.

Cinquième lot.
Terrain à bâtir, sur' le même

boulevard, de trois cent sept mè-
tres vingt-cinq centimètres car-
rés.

Mise à prix.. 4,000 fr.
Sixième lot.

Terrain à bâtir,, sur le même
boulevard, de trois cent treize mè-
tres vingt-sept centimètres car-
res.

'Mise à prix.. 4,000 fr.
Septième lot.

Terrain à bâtir, sur le même
boulevard, do trois cent dix-neuf
mètres vingt-huiteentimètres car-
rés.

Mise à prix.. 4,000 fr.
Huitième lot.

Terrain à bâtir, situé même
boulevard, à l'angle de la rue Ta-
boureau, de trois cents mètres
viugt-sept centimètres carrés.

Mise à prix. 5,000 fr.
Neuvième lot

Terrain à bâtir, rue Tabou reau,
deux cent vingt-cinq mètres
trente-huit centimètres carrés.

Mise à prix . 1,500 fr.
. Dixième lût.

Terrain à bâtir rue et place Ta-
bareau, de cent trente-neuf mè-
tres soixante-treize centimètres
carrés.

Mise à prix ... 500 fr.
Onzième lot.

Terrain à bâtir place Tabareau,
de cent dix-neul mètres soi-
xante-six centimètres carrés.

Mise à prix 1,000 fr.
S'adresser pour les renseigne-

ments, à Me Rombau, avoué à
Lyon, place des Terreaux, 2;

A Me Chevillard, avoué à Lyon,
petite rue Longue, 1, et pour voir
le cahier des charges, au greffe du
tribunal civil de Lyon, où il est
déposé. Pour extrait :

201 Signé, ROMBAU, avoué.

Etude de Me OULMANN, avoué
à Lyon, rue de l'Hôlel-de-Vilie,
91.

VB1OTE
par licitation, avec concours d'é-
trangers,

D'UNE MAISON
sise à Lyon, route de Vienne,
lieu du Grand-Trou.

Cette maison est construite en
maçonnerie et mâchefer, élevée
sur caves, rez-de-chaussée et d'un
premier étage, avant chacun qua-
tre pièces et trois ouvertures sur
la route de Vienne et trois sur la
cour, et de greniers au-dessus. .

Au-devant de ladite maison est
une petite cour, avec puits, et
pompe.

Le tout esteontigu, d'une con-
tenance de cent trente-trois mè-
tres carrés environ, et est borné
au couchant par la route, au le-
vant par Muret , au midi par
Gïenet, au nord par Rabatel.

.Adjudication à l'audience des
criées du tribunal civil de Lyon,
du vingt-deux mars mil huit cent
soixante-treize, à midi.

Mise à prix 4,000 francs.
Outre les charges.

Signé : OELMAKX, avoué.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Me Oulmann , avoué
poursuivant; à Mes Guillermain
et Robin, avoués colicitants, et
pour voir' lo cahier des charges,
au greifedu tribunal civil de Lyon,
pu il est déposé. 241

Etude de Me MICOLIER, avoué
à Lyon, rue de la Barre, 10.

VENTE
judiciaire, en .deux lots séparés,
en l'audience des criées du tri-
bunal civil de première instance
de Lyon, séant au palais de jus-
tice, place de Roanne, le samedi
vingt-deux mars mil huit cent
septante-trois, à midi,

D'UNE MAISON
sise à Lyon, rue Sainte-Anne ,

Et d'une parcelle rie ter-
rain, sise à Orliénas (Rhône),
dépendant de la succession de dé-
funt Dominique Estachy et de la
communauté ayant existé entre
ce dernier et sa veuve, sur les
mises à prix, savoir :

Pour le premier , de quatre
mille francs, ci. 4,000 f.

Et pour le second lot,
de deux cents francs, ci. 200

Pour extrait :
217 Signé : MICOLIBR, avoué,

Etude Me TERME, avoué à Lyon,
rue Dubois, 19.

VENTE
par licitation, aux enchères pu-
bliques, à l'audience des criées
du tribunal civil de Lyon, d'une
grarMë et belle

MAISON
sise à Lyon, rue Goiifort, nu-
méro 14, dépendant de la com-
munauté d'acquêts, ayant existé
entre les époux Louis Page et
Jeanne Gros.

Cette maison est de construc-
tion récente, bâtie en pierre de
taille et maçonnerie, se compose
de caves voûtées, rez-de-chaus-
sée, cinq étages avec greniers au-
dessus et occupe, y compris-le sol
de la cour, une superficie de trois
cent cinquante-cinq mètres car-
rés.

Mise à prix.... 500,000 fr.
Revenu brut : 19,206 fr.

Impôts et charges: 1,814 fr.
Adjudication au cinq avril

mil huit cent soixante-treize, à
midi.

Pour extrait,
Signé : TERME, avoué.

Nota. — S'adresser, pour les
renseignements, à Mes Terme et
Galliot, avoués; à monsieur Ar-
thaud, régisseur à Lyon, rue Chil-
debert, 7, et pour. voir le cahier
des charges au greffe du tribunal
civil de Lvon, où ii est déposé.
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Etude de Me Pierre BAUD, no-
taire à Lyon, place des Squa-
res, 1.

VENTE
après décès, aux enchères publi-
ques, en bloc, en l'étude et par le
ministère de Me Baud, notaire,
d'un fonds de

Marchand tailleur d'habits
qu'exploitait feu monsieur Phili-
bert Ramel, à Lyon, rue de l'Hô-
tel-de-Vilie, 88."

Adjudication au mardi . onze
mars mil huit cent soixante-treize
à une heure do relevée.

Objet de la vente.
L'objet do lavante est un fonds

de marchand tailleur d'habits, sis
à Lyon, rufi de l'Hôtel-de-Ville,
88, composé de :

1. La clientèle et l'achalan-

dage ; _
2. Le matériel d'exploitation et

les agencements décrits dans un
procès-verbal d'inventaire, dressé
par Me Baud et- son collègue, no-
taires à Lyon, en date, à. son ou-
verture, du neuf janvier mil huit
cent soixante-treize ;

4. Les marchandises qui exis-
teront dans le fonds, dont état
sera dressé et annexé au procès -
verbal d'adjudication ;

4. La subrogation au bail du
local.

Ce fonds dépend de la commu-
nauté légale ayant existé entre
monsieur Philibert Ramel, dé-
funt, , et madame Marie-Rose-
Adeline David, sa veuve, survi-
vante ; lesquels n'avaient fait pré-
céder d'aucun contrat la célébra-
tion civile de leur mariage.

Noms et qualités des parties
Cette vente a lieu :
1. A la requête de madame

Marie-Rose-Aduline David, veuve
de monsieur Philibert Ramel,
sans profession, demeurant à
Lyon, rua de PHôtel-de-Vilie,
n°88.

Agissant :
Premièrement. — « En son nom

« personnel, à ' cause de ladite
a communauté légale, et à cause
« des reprises et créances qu'elle.
« peut avoir à répéter

Deuxièmement. — « Gomme
n tutrice naturelle et légale de
« Française-Victorine et Jeanne
« Ramel, ses deux enfants nii-
« neuros, seules habiles à sa por-
« ter héritières dudit monsieur
« Philibert Ramel, leur père, »

2. En vertu d'une ordonnance
rendue par monsieur le président
du tribunal civil de Lyon, le six
février mil huit cent soixante-
treize, et sans prendre qualité ;

3. En présence ou lui dûment
appelé, .

De monsieur Jacques Ramel,
propriétaire, demeurant à Ceyzé-
rieu-(Ain), subrogé-tuteur des
mineurs Ramel.

En conséquence l'adjudication
dont il s'agit aura lieu en bloc en
l'étude et par le ministère de Me
Baud, notaire à Lyon, place des
Squares, n° i, ie mardi onze mars
mil huit cent soixante- treize, à
une heure de relevée, au par-
dessus de la mise à prix de huit
mille francs, ci 8,000 fr.

Signé': BAUD, notaire.
Pour prendre communication

du cahier des charges, s'adresser
à Me Baud, notaire.

Mise à prix : 8,000 fr.
A défaut de vente en bloc du-

dit fond, il sera procédé le len-
demain, à la même heure, par le
ministère d'un commissaire-pri-
seur, sur les lieux, à, la vente au
détail au matériel, des agence-
ments et des marchandises dudit
fonds. 16-i

Etude de Me PONDE VEAUX,
avoué à Lyon, rue Neuve, nu-
méro 7.

Séquestre de Pallat.
Par ordonnance de référé, en

date du dix décembre dernier,
Me Pondeveaux, avoué, demeu-
rant à Lyon, rue Neuve, 7, a été
nommé séquestre, à l'effet d« ré-
partir une somme appartenant à
monsieur de Pallat, capitaine au
seizième régiment de ligné.

En conséquence, les créanciers

de monsieur de Pallat sont invi-
tés à produire leurs titres de
créance, avec pièces à l'appui,
entre les mains dudit monsieur
Pondeveaux, dans le délai de dix
jours, à compter des présen-
tes, à peine de forclusion.

Lyon, le sept mars mil huit
cent soixante-treize.

233 Signé: PONDEVEAUX.

Etude de Me RIJBY, avoué à
Lyon, rue Centrale, 31.

Purge d'hypothèques légales
Aux termes d'une sentence

d'adjudication tranchée, le quatre
janvier mil huit cent soixante-
treize, en l'audience des criées du
tribunal civil de Lyon, enregistrée
et transcrite, M. Henri-Adolphe
Chàmpalbert, négociant, demeu-
rant à Lyon, rue Moncey, nu-
méro 5, est resté adjudicataire
moyennant le prix principal «le

-soixante-deux mille cent francs,
outre les charges, d'une maison
située à Lyon, angle de la rue
Béchëvelin'et de la rue Jongot,
construite en pierres et maçonne-
rie, ayant caves voûtées, rez-de-
châus"sée, quatre étages ec gre-
niers, ensuite de la vente volon-
taire sur publications judiciaires
poursuivie contre M. François
Douât Toulon, ancien notaire, à
Saint-Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône),
demeurant actuellement à Paris,
rue Bonaparte, 74.

M. Chàmpalbert voulant pur-
ger l'immeuble à lui adjugé des
hypothèques légales qui peuvent
la grever a, , en conformité de
l'article 2194 du code civil, fait
déposer le di« du mois de février
mil huit cent soixanta-treize, au
greffe du tribunal civil de Lyon
une copie lollationnée et enre-
gistrée de sa sentence d'adjudica-
tion dont extrait a été de suite
affiché en l'auditoire du même
tribunal, ainsi que le constate un
certificat délivré par le greffier,
le quinze février, même mois.

Ce dépôt a été signifié par ex-
ploit enregistré de Massoii huis-
sier, à Paris, du trois mars mil
huit cent soixante-treize, à ma-
dame Marie-Thérèse-Aline Ron-
delet, épouse de M. François-
Donat Toulon, ancien notaire et
propriétaire avec lequel elle de-
meure à Paris, rue Bonaparte, 74,
et audit M. François Do'nat Tou-
lon, pour la validité.

Et par exploit enregistré de
Balmout, huissier à Lyon, du
même jour à M. le procureur de
la République, près le tribunal
civil de Lyon, avec déclaration à
ce magistrat que M. Chàmpalbert,
ne connaissant pas toutes les per-
sonnes du chef desquelles il pour-
rait être pris des insrriptions
pour cause d'hypothèques lé-
gales, ferait faire la présente in-
sertion, en conformité de l'ar-
ticle 096 du code de procédure ci-
vile et de l'avis du conseil d'Etat,
du 9 mai 1807, approuvé le pre-
mier juin suivant.

En conséquence, la présente
insertion est faite afin que tous
ceux qui ont des droits d'hypo-
thèque légale sur ledit immeus
ble aient à les faire connaître par
des inscriptions au bureau des
hypothèques dé Lyon, dans le' dé-
lai de deux mois, à peine de dé-
chéa«ce.

236 A. RUBY.

Etude de Me REYNIER, huis-
sier à Lvon.

VENTES JUDICIAIRES
Le samedi vingt-denx mars mil

huit cent soixante-treize, à onze
heures du matin, sur le bas-port
du quai de l'Archevêché, à Lyon,
il sera procédé à la vente aux en-
chères d'un bateau en bois et fer,
servant de ponton au bateau à
vapeur l'Etoile, ensemble dudit
ponton le. hangar et le petit cabi-
net édifié dessus, ainsi que tous
ses agrès et accessoires, etc. Le
tout saisi.

Le mardi onze mars mil huit
cent soixante-treize, à dix heures
du matin, sur la place de Serin,
à Lyon, il sera vendu aux enchè-
res diverses marchandises, con-
sistant en: vins rouges du Midi,
eau-de-vie, rhum, alcool, ver-
mouth, kirch, arquebuse, fûts
vides, etc., etc. Le tout saisi.
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de murs, à Crépieux, 5 kilomè-
tres de Lyon, salle d'ombrage,
eaux de source, vue sur le Rhône,
8 pièces meublées.

S'adresser â M. Guinard, rue
Hippolyte-Frandrin, 1. 162

EXPOSITION DE «II
Les colis destinés à l'exposition

de Vienne, prenant la voie d'Ita-
lie, sont reçus par les gares de la
compagnie Paris-Lyon-Méditer-
ranée avec réduction de 50 0/0
sur les tarifs généraux et spéciaux
en petite vitesse, pourvu que leurs
produits ae soient pas inférieurs
à 0.4 centimes pai tonne et par ki-
lomètre.

Sur les réseaux italiens et au-
trichiens, la taxe est uniforme à
^3 franc*, plus 2 francs de droit
iixe par tonne , de Modane à
Vienne.

, Nota. — Pour les transports
spéciaux, wagons complets, ma-
tériel roulant, demander les tarifs
à M. O. MKAUX, agent de la com-
pagnie de la Haute-Italie.

A LOUEE
belle maison de canapa-
g:ne, située à une demi-heure des
Terreaux, près la station des orn-
nibua de l'IIe-Barbe, composée
de douze pièces meublées et fraî-
chement réparées, avec salle d'om-
brage, terrasse, parterre, écurie,
remise et la jouissance d'un grand
clos. S'adresser à monsieur Ber^
nard, étude de M" Ressicaud, no-
taire à Galuire, près Lyon. 166

Poudre dentifrice Yégéfale
du docteur tf .-«. POPE»

purifie les dents, empoche le tar-
tre de s'y attacher (par un usage
journalier) , blanchit l'émail et
rend aux dents leur couleur na-
turelle. 

Eau dentifrice ant'Jhérine
du docteur .».-€!. 1»©_*P

est le remède le plus sur pour la.
consorVatioH des dents et des gen-
cives, ainsi que contre les mala-
dies des dents et de la bouche,
recommandée par le dépôt : à
Lyon, pharmacie SIMON, rue de-
Lyon, 89; .à Paris, maison L.
BUKOER, 25, boulevard Bonne-
Nouvelle, et chez MM. VIARD et
Ce, parfumeurs-chimistes, i, rue
de Lyon. |7,

GOiPâûilE EjÂïlûâTIOi Èiïj
PAQUEBOTS A VArEUR POUït L'ALGFHî*

. ET LE LANGUEDOC ^

Transport des passagers et marcîiandises à pn»
TRANSPORT BES DÉPÊCHES

Départs directs ds Marseille pour:
Oran, et psr transbordement pour

Nemours, Gibraltar et Tan-
ger, tous ies mercredis.

â.îger, Bougie» DjidjeUi, Stora
et Eôae (sans transbordement),
tous les jeudis.

Piiilippeville et Bôae, tous les
vendredis.

Mostaganem, Arzew etOran,
toutes les deux semaines, le sa-
medi.

Cette, â départs par semaine.

©éparts de c«u
Oran, et par transi^ '

Nemours, Gibralt, i! f
ger, tous les mytir 8111

Alger, Bougie, Dijijf.|ii .,
et Boue (sans K ^
tons les mercredis eTi?

PhillippeYiîleetBCt

W eudis. a,i «

ostaganem, Aï-ïewetd.tomes les ,W ̂

Marseille, 3 départs DM Sf,
._' __ Pour PB1T ET PASSAGE, S'adresser 
Marseille, au bureau de la. Compagnie,, rue Caaaabiè» «
Cette, chez 5S. G. Gaffarelaîné, quai de Base, 13 •'
Lyon, au bureau de la Compagnie, quai de Retz 12
Paris, chez M. Lagrange père, 31, bsulevard Benne-N9TOllf,

ï BOURSE DE PARTS - Vendredi l Mars (de miéi à % h. i$). \
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9 r„.r ™ à 10 ... d ô0 ... . Ly0I1 ' .._:. 2525.. Ville de Lyon 1859 75

uoup^ee... ... ...... dl ,;- . Guillotière.. Ville de Lyoa 1865-67..,.. 430..
Porteur " " Trois villes du Midi Villa de Lyon 1872...... î
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 d 5 ... ,. 4 10 Forg. de C. et Commentry. 670 ,.1 BonsLomb.,-r. 1872. sept... 1

Franco-Belge... Aciéries et F. de Firminy.. . .. ..I —  — r- 1874. ..... . g
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 Aciéries de Saiat-Etienne ,1 — — r. 1877 et 1878 . •• ..I
Paris-Lyon- Mê. 880 . 886 ... •• •-• > iline* g Lombards 3 0/0. 257 .. g

nJ 5 d 10 DelaLoire ,'U... 295.1 Id. nouv........ .-g
Société Antrich. ... 7.6 ••• :'• ••• • De Montrambert 444 ..S Chemins de fer Romains.., 173 75 |

d5 d 10 De Saint-Etienne , . ..gSaragosse i9i ..
— nouvelles ••• •• De Rive-de-Gier. .-.' 110 . J Nord de i'Esp. priorité ... . 19450

d 5
 a

 10 ..... Roche-la-M. et Firminy ,1 — — revenu varia
Lombards-Vénit ..... ..... ; . • .... Bfân^aeB I Portugaises .............. 197 ..

(
l 5 d 10 DeFrance g Rue de Lyon 1856 500..

Mobilier Espagn. ... > •• ••• • Comptoir Lyonnais .§ Rue de Lyon 1862 477 ..d
5 d 10 •;•• De Crédit Lyonnais g Terre-Noire 5 0/0

Canal Suez 383 • • g» •> Comptoir d'esc. Collet et O | Terre-Noire 5 0/0
d5 .... d 10 oJd .. go,., lyonnaise de dépôts et 1 Firminy...

Délégations 325 ... .. ... .• ... .. eomptes courants, 125 fr.p g Fonderies de l'Horme 5 0/0

d 5 j 1 d 10 .- . Crédit foncier Suisse....... g Fonderies de l'Horme 3 0/0 |
' _'',; r „„ . ~ T„ «„„„„.„ Crédit foncier d'Autriche . . ... ..f Commentry 3 0/0 f

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Bateaux I Fourchambault, 1» s , '
_ ^™™

ts
™~*

J
^~]7f' —f Jî!""! 50 di """"'""' Comp. générale de navigat.. ... . .1 Fonderies du Creus-ot

§ M ; Comp. des Grappins S Aciéries de la' Marine 245 ..
E vû 'aù 15 "' 92 25 '9180 " ' Comp. de navigation mixte Herné-Btockum 230 .,

— 1872"" ' ' " Comp. de Bate&ux-Ommb Comp. générale des Eaux . . ... ..i
a-ViÉ- ".'. " '.' .. ... '. »iver»e» Cornu, gén. des Eaux 5 0/0. 420 ..grt

.
r

._ Omnium,......, ••• . j Gaz Se Lyon 6 0/0........ . ... , 1mil,m

 j h' "h iô 'Î20 RuedeLyon 500 ,. j Gaz de Lyon 5 0/0 /....I
AH Trs,m, ' "* Rue de la Bourse g Domaniale (Autriche) 271 .. I
Prédît Mobi'iîeV *'*" ]". ". "". .'. Cemp. générale des Eaux.. 361 25! Emprunt Ottoman 1863 g
„ SnaL * /• Omnibus de Lyon, 90 p J _ 1869. g. c. 340.. I

Ch ferOréa" '"" '*" • Dombes et Sud-Est, 250 p f _ Honduras...;... 80 .VI
Parif. von-Méd . . Comp. des Anattoirs ..... . g Suez 5 OpO .. . .. , . 435 .. i
Autrichien Verrerie de la Loire et du I - B- trentenaires ...... . .. I
fiud Lombard . . . „

Kllon
?; 50° ••! Autrichiennes anciennes.. . 296 50 1

Mobitoespag..' ...'.'. .'."'* ". Çroix-Rousse, . 350 ..f - nouvelles... 285 50 f
rànaflée* Assurances Ci» du soleil... I C. F. Suisse. . . ....... .... 70 . . |

SOLLEÏII FIII1CIEB
I Lyon, 8-mars.

M. Thiers se remet, — le marché H "'lî
g encore remis, — et les acheteurs, trop cr\;i
1 peu confiants, poursuivent leur Unuielatior. ^
1 qui.ont su profiter des cours élevés a"®'B.j^
g le courant de cette semaine pour venare j (je.
i chose, rachètent à fur et mesure de £««* ^
S classent ainsi peu à peu ce qui avait p&

1 trop faibles mains. \<Hbt0
g Le marché a mal pris hier, à Paris. Ie

 aJ.
1 de 1 0/0 du taux d'intérêt des Bons du M»"
g noncéepar l'Officiel. $&
g II a voulu y voir une preuve de la ^.fn'«al

besoins d'argent du Trésor, au lieu qu'
1
"'^

g parait-il, qu'une opération de trésorerie. .fl
| de change pour hâter la libération du «n p

Bref, on préfère s'alléger ei ies offres v»
I nombreuses que les demandes. ... kjljj

Le 3 0/0 ici aujourd'hui s'est tenu entre .j
I 56.75, le 5 0/0 1871, entre 89 et 8S.-75, f ̂
i 1872 outre 90.95 et 90.75. Le débat de » ̂
i était très ferme ; puis les cours ont flM*Lieaf
g ment et ne sont redevenus plus fermes 1
g ture. a»t
g Le marché des primes était plus lf$jM
g mais et ceux dont les opinions n'étaient q ^m
I faites pouvaient facilement se couvrir ou

selons la nuance de leurs impressions- .J»
Le 5 p. U/0 italien est plus lourd que J à;^

6D.4D. On cotait l'Autrichien pour la ̂  p
e Lyon 8*6, et on- n'a pas coté du w1^

bard. * ; pfà
Les valeurs du Suez n'avaient qttU?ij^

fort restreint, l'action de 383 à 385, 'a
a 323 et à 325. H m& "

L'action du Crédit lvonnais était
721.87 1/2 à 720. .. „Di#i

Le marché des valïurs locales etaiit :;;: -
gaz de Lvon se maintient à 2,525. J> 0,J]
Eaux à 361, celle de la rue de Lyon »
du chemin de la Croix-Rousse (alias t*

L'action des verreries monte de 500 .[<#;.
Les prix des actions de forges t^Jf, .,,-,

. Terrenoire vaut. 448 et 450; Petm-^ ^et"-
! Fourchambault, 572.50; CUâtillon-^

0
'

670. ff -tes etf
t i

Les actions des mines sont Plus .0,'ntraiB1,e';'p
tant plus faibles. La Loire à 295, Mofdit ^/
444, Rive-de-Gie de 110.50' à 109.^^f^À
a une légère détente dans les prix «w^. les f

Le marché des obligations est
sont à. peu près les mêmes <pi'hier. .,

Or, 1/2 à 1 0/00. .-oà25- 38
Londres plus ferme de '25.33 V* .

GE-^'US'.

Vu par rum*f maire dv: ^uxteme arrondtmerrie.nt de Lyon, pour la UgatotaHon de tetignature SS|
 L on

 f
e


